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AVANT-PROPOS. 

La théorie est une exposition spéculative, plus ou 

moins bien raisonnée, des moyens employés par la 

pratique; celle-ci est la sanction de ses lois et de ses 

principes. Nulle théorie ne mérite confiance qu'après 

qu'elle a été confirmée par une opération manuelle. 

Aujourd'hui la théorie en arboriculture n'est plus 

à la mode ; c'est à des arbres rée l s , que la main du 

praticien a formés selon les lois de la végétation 

nature l le , que l'on donne la préférence ; chacun 

veut les voir, les toucher, les opérer s o i - m ê m e , et 

reconnaître s'il y a lieu d'approuver ou de blâmer la 

taille à laquelle ils sont soumis . 

C'est donc à la pratique que j'ai uniquement consa­

cré mon livre, me bornant à n'emprunter à la théorie 

que les principaux termes de la science dont l'usage 

est pour ainsi dire forcé. 
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Les demandes des aud i t eu r s de m o n c o u r s m 'on t 

décidé à faire cet te publ ica t ion . J 'ai vou lu , p a r l 'ana­

lyse de mes leçons , r appe le r à l eu r m é m o i r e mes p ro ­

c é d é s , e t non les engager à évi ter la l e c t u r e d 'ou­

vrages plus comple t s s u r ce su je t . 

R i e n encore n 'a é té publ ié en ce g e n r e : aussi j e 

dés i re q u e tous ceux qui sont appelés à l ' ense ignement 

de l ' ho r t i cu l tu re m e t t e n t en c o m m u n l e u r s conna is ­

sances et l eu r s r e c h e r c h e s , en l ivrant à la publ ic i té 

le r é s u m é de l eu r s t r avaux . 

Q u i c o n q u e posséde ra dans sa m é m o i r e le r é s u m é 

p ra t i que d 'un tel ouv rage p o u r r a sans hés i t e r s u b i r 

tel examen q u e ce soit su r ce sujet . 

Mon cour s est divisé en deux pé r iodes , celle d ' h i ­

ver et celle d ' é t é . 

La p r e m i è r e pé r iode se c o i n p o s e d e hu i t leçons ; elle 

c o m p r e n d la connaissance des divers o rganes d 'un 

a r b r e et des fonctions que chacun d 'eux est appelé à 

r emp l i r dans la vie des p lan tes ; la c u l t u r e et la taille 

de tous les a rb re s f ru i t ie rs . 

La deux ième con t ien t t rois leçons , e t c o m p r e n d 

toutes les opé ra t ions c o m p l é m e n t a i r e s de la t a i l l e , 

l ' indication des maladies , des an imaux et des accidents 

qui a t t a q u e n t les a r b r e s f ru i t i e r s , et les moyens de les 

en p r é s e r v e r , une n o m e n c l a t u r e des mei l leurs frui ts 

connus ju squ ' à ce j o u r , avec le r é s u m é d e la cu l tu re 

p r o p r e à chaque va r i é t é . 
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C O U R S P R A T I Q U E 

DE LA CULTURE ET DE U TAILLE 

DES ARBRES FRUITIERS-

PREMIÈRE PÉRIODE. 

P R E M I È R E LEC01N. 

1. Avant de nous occuper de la culture, de la con­
duite et de la taille des arbres fruitiers, il convient 
de présenter quelques préliminaires sur lesquels 
reposent les principes de la culture en général. 

2. D'abord, j'indiquerai brièvement les différentes 
parties qui constituent un arbre ; j'en ferai connaître 
les noms et enfin les fonctions qu'ils ont à remplir 
dans la vie des plantes. C'est sur cette étude qu'est 
basée la théorie des procédés de culture. Ces con­
naissances devront donc être familières à celui qui 
veut opérer avec certitude. 

Elles vont être le sujet de cette première leçon. 
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ORGANISATION D'UN AKBRE. 

o. La structure d'un arbre se compose de diverses 
parties. 

4 . 1° La racine, qui ordinairement adhère au sol 
qui l'enveloppe, se dirige continuellement vers le 
centre de la terre. Elle se compose du collet, du 
corps ou grosses racines, et des radicelles ou che­
velu. 

Le collet est le point de jonct ion entre elle et la 
tige. C'est de là que s'élève celle ci, qui se dirige vers 
le ciel. 

Le corps est la partie principale, qui porte aussi les 
noms de pivot ou grosses racines. 

Les radicelles se présentent sous la forme de filets 
grêles naissant sur les ramifications. Leur extrémité 
libre, qui, dans le plus grand nombre des cas, ne se 
distingue par aucun caractère extérieur du reste de 
la fibre, porte le nom de spongiole. Ce point, qui ne 
(irésente aucune ouverture appréciable, est. principa­
lement celui par lequel se fait l'absorplion des fluides 
destinés à nourrir le végétal. 

5. 2° La tige naît du collet. Elle se dirige en sens 
opposée à la racine ; sa croissance s'opère dans l'air. 
Elle offre deux sortes d'organes, les uns intérieurs, et 
les autres extérieurs. 

Les organes intérieurs sont Yécorce, le bois et le 
canal médullaire. 

6. L'écorce , en allant de l'extérieur à l'intérieur, 
comprend Yépiderme, la couche subéreuse, Yenve-
loppe herbacée, les couches corticales et le liber. 
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L'épiderme est la partie la plus extérieure de 
l'ccorce. C'est une membrane herbacée et mince , 
presque toujours transparente , qui recouvre toutes 
les parties de la plante exposées à l'air et à la lumière, 
et à travers laquelle on aperçoit la couleur des tis­
sus sur lesquels elle repose immédiatement. Elle est 
percée d'un grand nombre d'ouvertures très-fines 
auxquelles on a donné le nom de stomates. 

Au-dessous de cet ép iderme, on voit quelquefois 
une couche assez mince d'un tissu cel lulaire, ne 
contenant pas de granulations vertes, mais coloré 
légèrement d'une teinte brune. Ce tissu a reçu le 
nom de couche subéreuse. Elle reste mince et ne 
prend pas d'accroissement, tandis que dans certaines 
circonstances elle prend une rapide épaisseur , et 
constitue une couche sèche et fendillée qui est appe­
l ée liège. 

Immédiatement après cette couche subéreuse et le 
plus souvent après l'épiderme apparaît une lame 
assez mince de tissu cel lulaire , rempli de grains de 
chlorophylle qui lui donnent une couleur verte assez 
intense; cette lame constitue Y enveloppe herbacée, 
ou moelle de l'écorce. Elle communique avec la 
moelle placée dans le canal médullaire, au moyen des 
rayons médullaires ou lames de tissu cellulaire qui 
s'étendent en divergeant du centi e à la circonférence, 
et qui traversent les couches l igneuses. 

Les couches du liber, qui sont placées en dessous , 
sont formées par du tissu fibreux. Chaque couche 
est le produit de la végétation d'une année. Elles 

sont donc d'autant plus nombreuses que les tiges ou 

les branches sont plus âgées. Constituées par des 
î . 
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faisceaux de fibres et de vaisseaux soudés et anasto­
mosés entre eux , elles forment une sorte de réseau 
semblable à du canevas, dont les mailles sont rem­
plies de tissu cellulaire qui maintient unis et adhé­
rents les feuillets corticaux, analogues à ceux d'un 
l ivre , et q u e , par ce motif, on désigne sous le nom 
de feuillets du liber. 

7. Les couches corticales ne sont que de vieilles 
couches de liber, desséchées et iner tes , et qui sont 
repoiissées au dehors par celles formées annuelle­
ment au-dessous d'elles. Elles n'existent que sur les 
arbres un peu âgés et apparaissent à l'extérieur sous 
la forme de losanges plus ou moins régul ières . 

8. Le bois est placé immédiatement après l'écorce. 
Ce corps ligneux se compose de deux part ies , l'une 
le cœur du bois, l'autre Yaubier. Le cœur du bois 
confient les couches ligneuses les plus rapprochées 
du centre de la t ige; ces couches sont concentriques, 
et chacune d'elles est le résultat de la végétation d'une 
année ; les plus anciennes occupent le centre, les plus 
jeunes la partie la plus extérieure. Cette partie offre 
presque toujours une couleur plus intense et une 
plus grande dureté. L'aubier comprend les couches 
les plus extérieures , leur couleur est la moins fon­
c é e , et leur contexture a plus de mollesse. Dans les 
espèces à bois m o u , la différence de couleur entre 
l'aubier et le cœur du bois est peu remarquable . 

Au centre de la tige est un canal cylindrique rem­
idi d'un tissu lâche et diaphane qui constitue la 
moel le . Cette partie est désignée sous le nom d'étui 
médullaire. La moelle se prolonge sans interrup­
tion du pivot de la racine jusqu'aux sommités de l'ar-
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bre. C'est d'elle que partent, en divergeant, les rayons 
médullaires formés de tissu cellulaire, et qui s'éten­
dent jusqu'à l'écorce. 

9. Les organes extérieurs sont les yeux, les bou­
tons, les bourgeons, les rameaux, les branches 
et les feuilles. 

Les yeux sont formés par de petites écailles co­
niques pointues et minces, qui renferment des bour­
geons. 

Les b o u t o n s , composés d'écaillés concaves , sont 
plus arrondis et plus gros ; ils renferment les fleurs. 

Les bourgeons qui naissent au printemps des yeux 
placés au sommet ou à l'aisselle des feuilles, sont 
le premier état de développement que revêtent les 
ramifications. Us conservent ce nom jusqu'à la fin 
de l'automne o ù , ayant terminé leur évo lut ion , ils 
offrent un œil bien formé à leur sommet et à chaque 
aisselle de feuille. Us reçoivent alors le nom de 
rameaux. 

Au printemps suivant, les yeux placés sur ces ra­
meaux se développent à leur tour, et les nouveaux 
bourgeons qu'ils forment reçoivent à la fin de l'au­
tomne le nom de rameau, cl le rameau primitif qui 
les supporte devient branche. 

Les feuilles naissent sur la tige et ses ramifications. 
Elles sont p lanes , minces , de couleur verte et de 
formes variées. Elles se composent d'un disque qui 
en est la partie mince et élargie, et d'un -pétiole (le 
plus ordinairement) qui lui sert de support. Le dis­
que est formé de deux feuillets d'épiderme, entre 
lesquels se trouve une couche mince de fibres ou de 
vaisseaux disposés en faisceaux ramifiés, et formant 
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à la face inférieure de la feuille des lignes saillantes 
appelées nervures. Les interstices des nervures, qui 
forment une espèce de réseau , sont remplis par du 
tissu cellulaire, dans lequel sont interposés des grains 
de chlorophylle. 

Chacun des deux feuillets de l 'épidémie est percé 
de petites ouvertures nommées pores ou stomates. 
Ils ont la forme d'une petite fente entourée par un 
bourrelet constitué ordinairement par deux cellules 
se touchant par leurs extrémités. 

Les racines, la tige, ses ramifications et les feuilles 
sont les organes qui servent à la nutrition. Nous 
allons expliquer comment celte fonction s'exécute. 

10. Les racines absorbent , par les spongioles qui 
terminent les radicelles, l'eau qui contient en disso­
lution les matières nutritives qui existent dans le 
sol. Cette absorption a lieu avec une très-grande 
force qui, agissant cont inuel lement , tend sans cesse 
à en introduire de nouvelle dans la tige à laquelle 
aboutit la racine. Elle est d'ailleurs favorisée par les 
feuilles qui , par leur surface plane, étendue au mi­
lieu de l 'atmosphère, opèrent une évaporation im­
portante, laquelle, consommant, une certaine quantité 
de séve , occasionne un vide, et en appelle de nou­
velle. 

Cette eau chargée de substances nutritives, absor­
bée par le chevelu, pénétre de la racine dans la tige, 
où elle devient ce qu'on appelle la s é v e ou le fluide 
nutritif végéta l , dont les effets ont été comparés à 
ceux du sang dans les animaux. 

1 1 . La séve obéit à deux mouvements inverses:l'un 
qui s'élève des racines jusqu'aux parties supérieures 
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de la tige, les feuilles comprises, l'autre qui la ramène 
de ces dernières jusqu'à l'extrémité inférieure des 
racines. Le premier constitue la séve ascendante, le 
second la séve descendante. 

12 . La séve ascendante monte à travers les couches 
l igneuses, et principalement par les plus extérieures , 
et va jusque dans les bourgeons et les feuilles, où elle 
subit une élaboration toute particulière; c'est-à-dire 
qu'elle se débarrasse de l'eau surabondante qui la con­
stitue et qu'elle rejette à l'extérieur quelques-unes des 
matières qu'elle tenait en dissolutionelqui n'ont pu être 
utilisées, en môme temps qu'elle se charge de nouveaux 
principes que les feuilles absorbent dans l'air atmo­
sphérique par leurs stomates. C'est particulièrement le 
carbone qu'elle y puise. L'acide carbonique aspiré par 
les feuilles y subit, sous l'influence de la lumière solaire, 
une décomposit ion qui en chasse l'oxygène, et y main­
tient le carbone qui se fixe dans les différents organes 
du végétal. L'effet opposé s'opère pendant la nuit. 
Ains i , durant le jour les plantes expirent de l'oxy­
g è n e , et pendant l'obscurité de la nuit elles expi­

rent ou rejettent du gaz acide carbonique. Elles ont 
donc une véritable "respiration, fonction par laquelle 
elle mettent leur séve en contact avec l'air, et no­
tamment avec l'acide carbonique que celui-ci contient 
toujours. 

13 . Lorsque la séve a subi cette é laboration, 
elle commence à descendre, en suivant l'écorce, c o n ­
tenant alors tous les matériaux qui la rendent véri­
tablement nutrit ive; elle d é p o s e , chemin faisant, 
entre l'aubier et le liber, les éléments qui leur con­
viennent pour augmenter leur volume. 
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La séve ascendante donne naissance aux feuilles et 
aux bourgeons ; la séve descendante produit les spon-
g i o l e s , le grossissement annuel de l'arbre, aoûte les 
bourgeons , et provoque la fructification. Ainsi la 
séve ascendante produit les parties herbacées et la 
séve descendante les fruits. 

Après avoir fait connaître la formation d'un arbre 
en général et les fonctions attribuées à ses organes 
par la nature , nous devons nous occuper de la cul ­
ture et de la taille des arbres fruitiers. Nous allons 
commencer par le pêcher, à cause de sa végétation 
précoce; mais, avant d'aborder sa culture et sa taille, 
il importe de faire connaître les particularités de sa 
végétation naturelle. 

14. La séve dans le pêcher a, plus que partout ail­
leurs dans les autres arbres, une tendance prononcée 
à se porter vers les sommités des bourgeons , aux dé­
pens des productions de la base. 

15 . Sa végétation est tres-active; elle commence 
aux premiers beaux jours du printemps et ne cesse 
que de !a mi-octobre à la fin de ce mois . 

16. Son jeune bois , ou celui de la dernière pousse, 
a seul la faculté de produire des fruits. Ains i , lors­
qu'il a fructifié, il n'y a plus rien à en attendre sous 
ce rapport. 

D'où il suit q u e , pour avoir beaucoup de fru i t , il 
faut obtenir le plus possible du bois d'un an, et qu'un 
pêcher, abandonné à lu i -même, se dégarnit successi­
vement par le bas, pour porter vers le haut ses nou­
veaux bourgeons . 

17 . Tous les rameaux d'un pêcher se terminent 
par un œil à bois et se garnissent sur leur longueur 
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DU PÉCIIER. 15 

d'yeux semblables, qui durant la saison se façonnent 
en yeux et boutons simples, doubles ou triples, desti­
nés à s'ouvrir au printemps suivant. 

18 . Les fleurs d'un pêcher n'ont pas, comme celles 
des fruits à pépins, la faculté de laisser après elles des 
moyens de reproduction ; aussi le rameau qui a 
fructifié n'a plus d'autre fonction à remplir que de 
conduire la séve dans toutes les parties qui ont pris 
naissance sur lui. 

19 . Telle est la marche de la végétation d'un pêcher 
livré à lui-même. L'art a trouvé des moyens de chan­
ger ces dispositions naturelles, et de rendre le pêcher 
capable de productions régul ières , en distribuant la 
séve également dans ses diverses part ies , et en le 
soumettant aux formes que nous voulons lui donner. 

20 . Les moyens dont l'art dispose sont la taille, 
l 'ébourgeonnement, le pincement, le palissage, etc. 
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D E U X I È M E L E Ç O N . 

C U L T U R E D U P É C H E B . 

2 1 . Après avoir é tud ié la végéta t ion na tu re l l e d u 

p ê c h e r , ainsi que la n o m e n c l a t u r e de ses différentes 

p o u s s e s , nous avons à e x a m i n e r les divers moyens 

don t l ' a i t d i s p o s e , e t n o u s c o m m e n c e r o n s par la 

ta i l le . Mais aupa ravan t , n o u s devons n o u s a r r ê t e r su r 

le choix des a r b r e s e t su r la m a n i è r e de les p l a n t e r . 

2 2 . L o r s q u e l 'on est fixé s u r les espèces que l'on 

veu t cul t iver , il f au t d o n n e r , p o u r c h a c u n e d 'el les , la 

p ré fé rence aux suje ts d o n t l 'écorce est lisse e t sa ine , 

qui on t u n e v igueu r m o y e n n e , et qu i son t garn is 

d 'yeux s u r t o u t à la base de la t ige . Ces yeux impor ­

t e n t p a r t i c u l i è r e m e n t , p a r c e q u e deux d ' en t re eux 

sont conserves p o u r d o n n e r naissance aux b r a n c h e s 

m è r e s qui do ivent cons t i t ue r la c h a r p e n t e de l ' a r b r e . 

Ces sujets doivent ê t r e choisis écussonnés d e préfé­

r e n c e su r le p r u n i e r de D a m a s b l a n c . 

2 3 . Les p e r s o n n e s qu i dé s i r e r a i en t j ou i r p lus t ô t 

de leur p lan ta t ion peuvent y employer des a r b r e s de 

deux ou t ro is a n s , te ls qu 'on p e u t tou jours en t r o u v e r 

dans l ' é tabl i ssement . 
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24. L'exposition est la première considération dont 
il faut se rendre compte avant de planter. Il faut au 
pécher une exposition abritée des vents du nord et 
de l 'est , ou sans abri il est sujet à la cloque, et aux 
gelées . Le levant, convenablement abrité des vents 
qui soufflent de cette direction, est l'exposition qui lui 
convient le mieux. On peut toutefois en planter à 
l'ouest, où les pluies fréquentes s'opposent à la régu­
larité des arbres, qui se dénudent plus communément 
et y sont plus sujets à la g o m m e . Le sud serait en­
core une exposition favorable, si les alternatives de 
pluie et de soleil n'y engendraient pas la gomme, ou 
n'y produisaient pas l'apoplexie. L'exposition du le­
vant est donc la préférable , pourvu que les arbres 
soient défendus contre les vents par un abri suffisant-

25 . Quant à la nature du s o l , elle est assez indif­
férente , car le pêcher est beaucoup moins difficile à 
cet égard qu'on ne pourrait le croire. Il suffit que 
le terrain ait assez de profondeur pour qu'il y 
réussisse quand il est bien conduit . Toutefois , une 
terre l égère , siliceuse et calcaire fait acquérir aux 
fruits une saveur plus parfaite, et concourt à donner 
à l'arbre un développement plus étendu et plus ré­
gulier. Dans un pareil terrain , l'époque la plus con­
venable à la plantation est Ja dernière quinzaine de 
novembre; dans un sol humide, il faut attendre le 
mois de mars. 

26 . Avant de faire les fosses destinées à recevoir la 
plantation, il faut que le terrain ait été défoncé à 
deux ou trois fers de bêche , selon sa-profondeur. Je 
fais les fosses au moment de la plantation. Pendant 
cette opération, il convient d'habiller les arbres , 

% 
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c'est-à-dire de couper l'extrémité des racines avec 
une serpette bien aiguisée , et en ayant soin de diri­
ger le biseau de manière qu'il pose sur la t e r r e , 
lorsque l'arbre est planté. On lui coupe la tète 
à 20 ou 25 centimètres au-dessus de la greffe , et on 
le met en place en inclinant la tige de manière qu'elle 
vienne toucher le mur, tandis que les racines en sont 
distancées de 16 centimètres pour que leur dévelop­
pement ne soit pas contrarié par les fondations. 

2 7 . En plaçant l'arbre dans sa fosse, on veille à ce 
que les yeux de la greffe soient tournés de chaque 
côté. Peu importe la position de la greffe el le-même; 
il suffit qu'elle soit maintenue à o centimètres au-
dessus du soi, parce qu'enterrée elle pourrait pren­
dre racine. Une fois que l'arbre est placé dans ces 
condit ions , et que les racines sont dirigées en avant 
et sur les côtés de droite et de gauche, on les couvre 
de terre, en ayant soin de ne pas dépasser la hauteur 
indiquée, pour que le pêcher ne soit pas plus enterré 
qu'il ne l'était dans la pépinière. 

2 8 . On établit la plantation à une distance qui 
varie suivant la qualité du terrain et la forme que 
doivent prendre les arbres. A ins i , lorsqu'on plante 
dans un terrain médiocre ou déjà usé par une pre­
mière végétation et dont on a dû renouveler une por­
tion par de bonne terre , l'intervalle peut être de 
80 centimètres, si les pêchers sont destinés à former 
un cordon oblique ; il peut être de 4 mètres, si l'on pré­
fère la forme à la deBavay,décrite k la troisième leçon. 
Il est de 8 mètres lorsque le sol est de bonne qualité, 
et de 12 mètres lorsqu'il est d'une qualité supérieure. 
Ces dimensions sont calculées pour un mur d e 3 m è -
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très de hauteur. Si le mur avait moins d'élévation, il 
faudrait augmenter les intervalles des arbres. Lorsque 
la distance à laquelle on a planté est de 8 à 12 mètres, 
on peut utiliser les intervalles en y plantant un jeune 
arbre qu'on élève jusqu'à quatre ans et qu'on emploie 
alors à faire de nouvelles plantations. 

29 . Avant d'entrer dans le détail des opérations 
qu'exige la direction de l'arbre que nous venons de 
planter, il est utile d'exposer les principes généraux, 
d'une application continuelle , et dont l'explication, 
une fois donnée , n'entravera plus ma marche lorsque 
je traiterai de ces mêmes opérations. 

30 . L'hiver étant la saison de la taille, elle lui a 
emprunté son n o m , et se nomme par conséquent 
taille d'hiver. On peut tailler de janvier en avril ; 
mais le moment le plus favorable est celui de l'ascen­
sion de la sève, époque où les yeux et les boulons se 
gonflent. C'est celle qu'il faut préférer en Be lg ique , 
où les gelées tardives exercent davantage leurs ra­
vages. Il peut arriver, surtout lorsque l'on a un grand 
nombre d'arbres à tailler, qu'il soit nécessaire de 
commencer plus tôt . Dans ce cas, je conseille de com­
mencer par les plus âgés , et de finir par les plus 
j e u n e s , une taille trop tardive entraînant toujours 
une certaine perte de seve ; en gardant pour la fin les 
plus jeunes et les plus v igoureux, cette déperdition 
de séve ne peut que leur être favorable en modérant 
leur extrême vigueur. 

5 1 . Pour bien comprendre la taille, il faut la con­
sidérer sous deux rapports distincts. L'un, la taille des 
branches à bois ; l 'autre, celle des branches à fruits. 

32 . La taille des branches à bois a toujours lieu sur 
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les rameaux de prolongement . Nous avons dit ce que 
c'était qu'un rameau et une branche. Ce premier, qui 
termine toujours la seconde , est garni d'un œil ter­
minal, doué de la plus grande vigueur, à cause de la 
faculté qu'a la séve de se porter avec plus d'afftuence 
vers les sommets du pécher. Cette faculté persiste 
encore après la suppression de l'œil terminal au pro­
fit de l'œil le plus élevé : d'où il suit qu'en taillant. le 
rameau à quelques millimètres au-dessus d'un œil 
latéral quelconque, celui-ci devient à son tour le ter­
minal et prend le nom A1 œil terminal combiné, par 
opposition au premier, qui a le nom A'œil terminal 
naturel. Il résulte de là que la taille a pour effet, de 
donner une grande vigueur à l'œil sur lequel on faille, 
et une vigueur relative à l'éloignement où ils se trou­
vent de cet œil aux yeux qui lui succèdent en descendant. 

3 3 . On peut donc à volonté faire un œil terminal 
combiné de tel œil latéral que ce soit, et conséquem-
ment on est libre de choisir selon le but qu'on se 
[ impose. 

34 . La longueur à laquelle on taille un rameau de 
prolongement dépend de la forme de l'arbre, de la 
vigueur particulière du rameau et de l'équilibre de 
végétation qu'il doit entretenir. Elle ne peut donc 
être déterminée par des chiffres; nous renvoyons , 
pour l'application de ces pr inc ipes , à la troisième 
leçon, où se trouvent décrites les formes les plus 
usitées. Toutefois , un rameau de prolongement plus 
vigoureux que ces parallèles ou que ceux qui com­
posent l'ensemble de l'arbre devra toujours être taillé 
plus court que ces derniers , dans le but de res ­
treindre son développement et de forcer la séve à 
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passer au profit des rameaux faibles que l'on aura 
taille plus long. Ce moyen, secondé par un pincement 
et un ébourgeonnement sévère sur la partie vigou­
reuse, réussit ordinairement pour rétablir l'équilibre 
entre les branches d'un même arbre. 

3 5 . On peut donner au pêcher telle forme que 
l'on veut imaginer, selon l'effet qu'on veut produire. 
Mais dans toutes ces formes , la charpente se com­
pose toujours de branches m è r e s , de sous-mères ou 
de branches secondaires inférieures ou supérieures. 

36 . Les branches mères sont le résultat du déve­
loppement des deux yeux opposes , conservés, un de 
chaque côté, sur l'arbre qu'on vient de planler. 

57 . La formation des branches secondaires est un 
effet de la taille. On commence par établir les secon­
daires inférieures avant les supérieures. Pour y par­
venir, on coupe annuellement le nouveau rameau de 
prolongement à une longueur de ¡30 à 70 centimè­
tres, suivant la forme que l'on veut donner à l'arbre, 
sur un œil placé au-dessus ou devant immédiatement 
suivi d'un œil placé dessous. L'œil de dessus forme 
la prolongation de la b r a n c h e , celui de dessous 
donne naissance à une branche secondaire. Ayant à 
formel- de ces branches sur les deux mères à la fois, 
il faut les établir à la môme hauteur, ou au moins le 
plus exactement possible. Celte taille s'opère toujours 
de cette manière , tant qu'on a des branches secon­
daires à former; mais une fois qu'elles le sont , on 
taille le prolongement de la branche mère sur tel œil 
que ce so i t , environ 10 ou 15 centimètres de lon­
gueur, en ayant soin de palisser dans la direction 
convenable la pousse qui en résulte. 
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3 8 . Il arrive quelquefois qu'au l ieu de trouver à 
50 ou à 70 centimètres deux yeux dormants , on 
trouve à leur place de faux rameaux; on descend 
alors jusqu'à un œil convenablement disposé : mais, 
dans le cas où il n'en existe p a s , on utilise le ou les 
deux faux rameaux en les rabattant sur l'œil le plus 
rapproché de leur insertion ; on incise longitudina-
lement leur écorce endurcie jusqu'à sur l'empâte­
ment de la branche mère ou c o u r o n n e , et on les 
palisse de façon à leur donner une bonne direction. 

3 9 . La formation des branches secondaires supé­
rieures, qui a toujours lieu après que les inférieures 
sont établies et bien constituées, s'opère tout à la fois. 
On fait choix dans ce but de rameaux faibles placés 
sur les couronnes déjà taillées plusieurs fo i s , parce 
que ces tailles entravent la circulation de la séve et 
les empêchent de s'emporter. On les taille sur un œil 
latéral {ilus ou moins élevé, à 50 centimètres environ, 
de manière à ce que leur développement s'opère 
d'une manière régulière. On les espace également 
et on les place dans les intervalles laissés par les 
secondaires inférieures et au-dessous de leur inser­
t ion. 

4 0 . On espace les branches secondaires de 70 à 
80 centimètres; cette distance est nécessaire pour le 
palissage des branches à fruit. Je crois plus avanta­
geux, pour notre pays, de les établir à 5 0 centimètres 
seulement les unes des autres, avec la précaution de 
ne garnir de branches à fruits que le dessus de ces 
branches de préférence au-dessous , où la difficulté 
de les maintenir fait des vides importants. 

41. J'ai élevé ainsi quelques arbres sous la forme 
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à la de Bavay (décrite à la troisième l eçon) , que je 
préfère à toutes les autres, et notamment à celles 
qui emportent la formation de branches secondaires 
supérieures. Celles-ci exigent, en effet, beaucoup de 
soins, nécessitent beaucoup de surveillance de la part 
des jardiniers et prend un temps considérable poul­
ies empêcher d'être nuisibles aux branches sous-
inères de l'arbre. 

4 2 . Ce qui précède prouve que la taille de.s bran­
ches à bois ne présente pas de grandes difficultés, et 
les explications que j'en ferai dans les opérations 
qu'elles ont à subir jusqu'au moment de leur com­
plète formation, suffiront pour qu'on y réussisse par­
faitement. 

4 3 . On nomme branches à fruit toutes les produc­
tions fruitières qui garnissent les arêtes de toutes les 
branches à bois. L'art d'obtenir des fruits consiste 
dans les moyens d'entretenir sur ces dernières des 
productions assez jeunes pour qu'elles puissent fruc­
tifier, faculté qu'elles perdent quand elles ont plus 
d'un an. Il faut donc supprimer celles qui ont fruc­
tifié, et faire développer à la base de celles-ci des 
rameaux qui puissent leur succéder. Ce moyen est 
basé sur l'observation que presque tous les rameaux 
à fruit ont à leur talon des yeux dont il s'agit de 
tirer parti. 

44. C'est toujours l'œil le plus inférieur ou le plus 
rapproché du talon qu'on choisit pour le remplace­
ment. On le soigne pendant le cours de l 'é té , et 
l'année suivante on coupe toute la partie qui sur­
passe ce bourgeon , devenu rameau ; cette partie est 
celle qui a fructifié. Cela fait, on taille le rameau 
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conservé, en lui laissant les moyens de donner deux 
ou trois pèches (ordinairement à 30 ou 40 centi­
mètres de longueur) et en maintenant à sa base un , 
deux ou trois yeux pour former un nouveau rameau 
de remplacement. 

4 5 . Si toutes les branches à fruit étaient toujours 
constituées comme celles dont je viens de parici -, ce 
principe suffirait. Mais il reçoit des modifications 
suivant qu'on l'applique à l'une des quatre sortes de 
rameaux à fruit que je vais expliquer. 

4G. La première sorte, la plus commune et la plus 
avantageuse de toutes, porte sur sa longueur des 
yeux et boutons simples, doubles ou triples. Dans ce 
cas, on commence par abattre, s'il y a l ieu, sur cette 
sorte de rameau toute la partie qui a donné fruit, et 
on la conserve dans toute sa longueur, pourvu qu'elle 
ne dépasse pas 50 ou 40 centimètres . En France , on 
taille cette production fruitière sur une longueur de 
6 à 8 cent imètres , de façon à conserver seulement 
en dessous de la taille trois ou quatre boulons et au­
tant d'yeux. Mais en Belgique, les rameaux ont rare­
ment des fleurs à leur base, à cause de la température 
plus froide au commencement de la végétation, de la 
cloque et des pucerons qui y détruisent une grande 
quantité de feuilles, dont la chute empêche la forma 
tion des boutons ; et en supposant même qu'ils en 
eussent, je conseillerais toujours de leur conserver 
50 ou 40 centimètres de longueur, afin.d'avoir le plus 
grand nombre possible de fleurs pour augmenter nos 
chances de fructification, toujours plus difficile dans 
un pays où les fleurs ont à souffrir des intempéries. 
Je maintiens donc ce rameau dans toute sa longueur 
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si elle n'excède pas 40 centimètres, et j'attends, pour 
favoriser le développement de l'œil le plus voisin de 
son insertion que tous les yeux de sa base se soient 
allongés en bourgeons de 2 à 3 centimètres. Je sup­
prime alors tous les bourgeons, à l'exception de ceux 
qui accompagnent les fruits , que je pince à quatre 
feuilles, et du plus inférieur, qui doit servir derempla-
cement à la branche sur laquelle il a pris naissance. 

47 . Il peut arriver que les fruits tombent; en pa­
reil cas, il faut aussitôt rabattre le rameau sur le 
bourgeon dont j'ai fait choix pour le remplacement. 
Cette opération , qui se pratique lorsque les pêchers 
sont en feuilles, a reçu le nom de taille en vert. 

48 . La deuxième sorte de rameau à fruit est celle 
qu'on nomme bouquet de mai; sa longueur varie 
entre 3 et 8 centimètres. Elle se compose de boulons 
formant un bouquet, au centre duquel se montre un 
œil à bois. C'est lui seul qui assure l'alimentation des 
fruits, et qui doit donner naissance au rameau de 
remplacement. Aussi ne tail le-ton pas cette sorte. 

49 . La troisième sorte ne porte que des boutons à 
fleurs sur sa longueur, et un seul œil à bois qui le ter­
mine. Rarement elle a à son talon un œil pour servir 
au remplacement , et dans ce cas favorable on la 
taille, comme je l'ai dit, pour la première sorte . Mais 
lorsqu'elle est dépourvue de cet œil , elle n'a pour 
être remplacée ou prolongée que la ressource de 
l'œil unique qui la termine. Dans ce cas, on la conserve 
entière pour ne pas l'en priver. Cet œil terminal 
donne ordinairement naissance à un rameau qui a la 
même organisation que celui sur lequel il s'est 
développé. Cependant il arrive quelquefois, après la 
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seconde ou troisième année, qu'un œil se forme à 
la base de la branche, et assure pour la taille sui­
vante le moyen de constituer un rameau de rempla­
cement , que l'on favorisera dans son développement 
par toutes les ressources possibles. 

On comprend que le bourgeon terminal de cette 
troisième sorte doit être arrêté par le pincement 
au-dessus de la sixième feuille, dans le but d'exciter 
la formation d'un œil de remplacement à la base de 
la branche. 

5 0 . La quatrième sorte de rameau ne porte que 
des yeux simples, doubles ou triples, et rarement 
deux ou trois fleurs à son sommet . Elle se rencontre 
fréquemment sur les jeunes arbres vigoureux. On la 
taille suivant sa position et sa vigueur : 1° Dans le 
cas où sa grosseur est celle d'un tuyau de pipe, et si 
sa position n'est pas avantagée par l'affluence de la 
séve, on taille au-dessus de son second œil ; si, au 
contraire, la séve y afflue, il faut tailler à quatre ou 
l\ cinq yeux, afin de donner plus d'issue à la séve et 
de choisir parmi les bourgeons que ces yeux feront 
naître celui qui sera le plus capable de fournir un 
remplacement, constitué de façon à fructifier l'année 
suivante. A cet effet, on choisira autant que possible 
le plus rapproché du corps de la branche mère. A la 
taille suivante, on rabattra la branche à fruit sur le 
rameau choisi pour le remplacement, que l'on taillera 
selon sa configuration. 1° Dans le cas où sa grosseur 
excède celle d'un tuyau de pipe, et où il est très-vigou­
reux, ayant quelques caractères d'un gourmand, on le 
taillera à six, sept ou huit yeux, dans le but d'éloigner 
la séve de sa base, afin que l'œil le plus voisin du talon 
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ne produise qu'un rameau de la grosseur d'une plume 
à écrire, et sur lequel la taille sera assise l'année sui­
vante. Si on taillait à deux yeux un semblable rameau, 
il en résulterait des bourgeons trop gros et trop vigou­
reux pour porter du fruit. 

5 1 . Il est une cinquième sorte de rameaux qui 
quelquefois sont à fruit. Ce sont les faux rameaux qui 
se développent sur le prolongement des branches. 
On les taille toujours sur le premier œil qui est le 
plus rapproché de leur insertion, sans tenir compte 
des fleurs qu'ils portent . Le but principal qu'on doit 
se proposer est de les remplacer par des rameaux 
mieux constitués, et aussi rapprochés que possible du 
corps de la branche mère. 

5 2 . On vient de voir qu'on ne dispose sur chaque 
branche à fruit qu'un seul rameau de remplacement, 
par la raison que ces branches ne devant être espacées 
entre elles que de 10 à 15 centimètres, on ne pourrait 
pas, sans confusion, faire naître plusieurs bourgeons 
de remplacement à la base de chacune d'elles. 

5 5 . Il arrive cependant que ces distances ne sont 
pas toujours aussi régul ières , et que parfois elles 
sont de 20 à 25 centimètres. Dans ce cas, je con­
seille, pour remplir ce vide, d'employer la taille en 
crochet , qui consiste à établir deux rameaux de 
remplacement à la base de chaque branche fruitière. 
L'inférieur est taillé à deux yeux , et le supérieur est 
laissé dans toute sa longueur, qui ne doit pas dépas­
ser 40 centimètres. On obtient du premier deux 
bourgeons de remplacement, et des fruits du second. 
L'année suivante, on rabat, sur les deux bourgeons 
conservés, la branche qui a fructifié, et on les taille 
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l'un et l'autre comme précédemment. Cette méthode, 
plus compliquée et moins bonne que la première, 
ne doit être mise en pratique que pour remplir des 
vides. 

5 4 . Dans le cas où la taille en crochet est insuffi­
sante pour garnir les vides, voici quelques moyens à 
employer : 

1° On couche le long de la branche à bois dénudée 
le rameau à fruit qui suit immédiatement la place 
vide. A u printemps, ce rameau produit plusieurs 
bourgeons, parmi lesquels on choisit les plus conve­
nables, que l'on traite ensuite comme des bourgeons 
produits par la branche e l le-même avec laquelle ils 
font corps au moyen des ligatures qui les appliquent 
sur elle. Ce moyen doit surtout être employé pour 
garnir les parties dénudées qui se trouvent à la base 
des branches charpentiôres. 

2° Par la greffe en approche des bourgeons placés 
près de la partie dénudée, et qui commencent à deve­
nir l igneux. Cette opération, que l'on fait, avec succès 
à la fin de juillet, est principalement destinée à remplo­
ies vides qui se forment au milieu des branches de la 
charpente. 

5" Par la greffe en écusson à œil dormant, que 
l'on applique aux vides formés vers les extrémités 
des branches mères et sous-mères . On la fait au mois 
d'août. 

Tous les repercements qui se font le long des bran­
ches à bois ou à la base des branches à fruit, doivent 
être utilisés selon le besoin, soit pour renouveler des 
branches à bois , soit comme moyen de remplacement 
pour celles à fruit. 
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5 5 . Avant de procéder à la taille d'un arbre , 
il faut le dépalisser complètement. Ce dépalissage 
a pour but d'éviter de casser ou éclater quelques 
branches pendant l'opération. Ensuite on le nettoie, 
en le débarrassant des feuilles qui se sont accumulées 
dans la jonction des branches delà charpente, et enfin 
on le débarrasse des insectes qui peuvent déjà s'y 
montrer . 

5'6. On commence la taille du pêcher par le haut 
de l'arbre et par les branches à fruit, en suivant 
l'arête dé chaque branche charpentière. Après que 
chacune d'elles a été taillée selon les principes expo­
sés, j'attache l'arbre en faisant prendre l'inclinaison 
nécessaire à chacune des branches charpentières, dont 
alors j'opère la taille. 
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TROISIÈME LEÇON. 

C I I I T I R ) : D U P È C H E n . 

5 7 . Ma in t enan t q u e j ' a i t e r m i n é l 'exposit ion des 

pr inc ipes g é n é r a u x et la taille des b r a n c h e s à bois e t 

à f rui t , j e vais m 'occuper de p r é s e n t e r les opé ra t ions 

q u e doi t sub i r u n pêcher condui t en espal ier p e n d a n t 

t ou t e la d u r é e de sa vie. 

5 8 . J e vais appl iquer ces opé ra t ions à la forme di te 

à la de Bavay, q u e j e cons idère c o m m e celle qui 

est la plus avan tageuse au poin t de vue de son exé­

cu t ion facile , d e son r a p p o r t , et de l 'équil ibre con­

s t an t qu ' on e n t r e t i e n t e n t r e les b r a n c h e s à bois et à 

f ru i t . 

5 9 . N o u s r evenons au m o m e n t de la p lan ta t ion du 

j e u n e a r b r e , que j ' a i expl iquée §§ 26 et 2 7 . Dès qu'il 

pousse ses yeux en b o u r g e o n s , on en choisi t deux les 

p lus c o n v e n a b l e m e n t placés p o u r la fo rmat ion des 

d e u x b r a n c h e s m è r e s , e t on s u p p r i m e les a u t r e s dès 

qu'i ls o n t u n e l ongueu r d 'une q u a r a n t a i n e d e cen t i ­

m è t r e s . Ces deux b o u r g e o n s , qui doivent f o r m e r les 

b r a n c h e s m è r e s , doivent ê t r e , p e n d a n t le cours de la 

p r e m i è r e a n n é e , dir igés p a r le palissage de m a n i è r e 

à p r e n d r e la forme d 'un U . 

6 0 . Si , pa r un accident que l conque , l 'un des deux 
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b o u r g e o n s venai t à p é r i r , et q u e cela e û t lieu dans 

le d é b u t de la sa ison , on r e d r e s s e r a i t auss i tô t le 

b o u r g e o n surv ivant , on le tai l lerai t i m m é d i a t e m e n t 

su r deux yeux, choisis comme les p r e m i e r s , e t on les 

condui ra i t comm e j e viens de le d i r e . Mais si la p e r t e 

d 'un b o u r g e o n n 'arr ivai t que p e n d a n t l ' é té , il faudra i t 

a lors r e d r e s s e r le second bou rgeon et r é t ab l i r l ' a rbre 

d a n s l 'é tat où il se t rouvai t dans la pép in i è r e . C'est 

un r e t a r d d 'un an q u ' é p r o u v e la f o r m a t i o n , car ce 

n 'est p lus qu ' au p r i n t e m p s p r o c h a i n qu 'on devra 

tailler cet te pousse s u r deux yeux des t inés à cons t i ­

tue r les deux b ranches m è r e s . 

6 1 . Deuxième année de plantation. — L o r s q u e 
l ' a rb re a b ien poussé , on examine les deux r a m e a u x 

qui f o rmeron t les b r a n c h e s mères , p o u r les tail ler à 

40 cen t imèt res d e l eu r in se r t ion . A cet effet, lo r sque 

l 'on a t rouvé su r l 'un d 'eux deux yeux disposés l 'un 

en dessus p o u r le p r o l o n g e m e n t de la b r a n c h e , l 'au­

t r e en dessous p o u r cons t i tue r la p r e m i è r e secon­

da i re in fé r ieure , on s 'assure que s u r l ' au t re r a m e a u 

on t rouve ra deux yeux pare i l s , â la même h a u t e u r . 

Cela fait, on coupe les deux r a m e a u x chacun a u -

dessus des deux yeux choisis . 

6 2 . L'effet de la taille é tan t d 'activer v ivement la 

végéta t ion d e l'œil t e rmina l combiné e t d e ceux qui 

le suivent i m m é d i a t e m e n t , on dev ra survei l ler la 

croissance des deux p r o l o n g e m e n t s et les palisser à 

p r o p o s . Les pousses qu i doivent fo rmer les deux se­

condai res s e r o n t é g a l e m e n t s u r v e i l l é s , et a t t achés 

aussi p o u r l eu r faire p r e n d r e u n e b o n n e d i rec t ion . 

O n s u p p r i m e les b o u r g e o n s qui poussen t devant et 

d e r r i è r e , e t ceux des côtés qui sont plus r a p p r o -
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chés que de 10 à 15 centimètres. On pince les 
bourgeons placés en dehors et en dedans lorsqu'ils 
ont atteiut la longueur de 40 centimètres ; mais on 
laisse intacts ceux des prolongements et des secon­
daires ; on veille, enfin, à maintenir entre les deux 
ailes un équilibre égal de volume et de longueur. 

63 . Il y a plusieurs moyens de rétablir cet équili­
bre, s'il venait à être rompu. 

1° On dépalisse la partie la plus faible, qu'on dirige 
verticalement sur des tuteurs à une distance de 15 à 
20 centimèfres du mur, et l'on fait subir à la partie 
forte un palissage serré et un peu incliné. Ce moyen, 
secondé par un ébourgeonnement et un pincement 
sévère sur la partie forte, suffit ordinairement. 

2° On place près et au-dessus de l'aile dominante 
un paillasson ou une planche pour lui cacher la vue 
du soleil. Cet abri modère la végétation et permet à 
l'aile la plus faible d'atteindre dans le courant de 
l'année le développement de la plus forte. 

3" On pince les bourgeons des prolongements qui 
s'emportent. Ce moyen, qu'on n'a pas jusqu'ici mis 
en pratique, dans la crainte d'exciter le développe­
ment de faux bourgeons, peut être appliqué, parce 
que ces prolongements en produisent toujours d'eux-
mêmes, et qu'il n'y a pas à craindre que le pincement 
leur en fasse émettre davantage. 

4° Lorsque les arbres sont d'âge à fructifier, on 
laisse beaucoup plus de fruits sur la partie dominante 
que sur la plus faible. 

5°On incise longitudinalementrécorce des branches 
et des rameaux qui restent en retard, et on prolonge 
leur incision jusqu'à leur empâtement ou couronne. 
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6° On attache de bonne heure et d'une manière 
serrée, les bourgeons des branches fortes, et ou laisse 
libres ceux des branches faibles, que l'on n'attache 
que lorsque l'équilibre est rétabli, ou sinon à la fin 
de l'été, pour qu'ils prennent une bonne direction. 

64 . Lorsque l'on est parvenu à rétablir l'équilibre 
normal, on repalisse l'arbre avec régularité. J'ai cru 
devoir, dès la première taille, indiquer les moyens 
d'équilibrer les forces d'un pécher, insister sur la 
nécessité de lui donner dès le début une forme régu­
lière, pour habituer la séve à seporter également dans 
toutes ses parties, ce qui évite les difficultés qu'on 
rencontre dans la formation d'un pécher. 

65 . Il peut arriver que la végétation de la première 
année n'ait pas produit de pousses capables d'être 
taillées sur une longueur de 40 centimètres, ce qui 
oblige à ajourner à l'année suivante la formation de là 
première secondaire, et à tailler court (à une vingtaine 
de centimètres environ) les deux branches mères sur 
un œil disposé pour son prolongement ; à la plus 
prochaine taille, et quel que soit le développement 
des pousses de leur œil terminal, on les coupe tou­
jours à la hauteur de 40 centimètres de leur insertion. 

66. Troisième année de plantation. On taille sur 
le deuxième ou le troisième œil les rameaux qui gar­
nissent l'arête des branches mères, et les faux bour­
geons sur le premier œil seulement. On taille ensuite 
les deux prolongements des branches mères à environ 
50 centimètres de la précédente taille. La coupe a 
l ieu sur un œil placé dessus ou devant, et immédia­
tement suivi d'un œil en dessous , qui devient la 
seconde sons-môre. On taille ensuite la première 

3 . 
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sous-mère à 70 centimètres de son insertion ; si l'une 
des deux était plus forte, il faudrait, pour rétablir 
l'équilibre, la tailler plus courte. Ces deux branches 
développeront sur les 70 centimètres de leur lon­
gueur plus de bourgeons que les branches mères , et 
pourront ainsi sans difficulté rivaliser de force avec 
elles, car plus on allonge la taille d'une branche, plus 
elle devient forte. Lorsque la taille est terminée, on 
palisse l'arbre en donnant aux deux branches mères 
une ouverture de 60 centimètres, et aux sous-mères 
une inclinaison oblique qui place leur extrémité à 
40 centimètres de celle de la branche-mère. Les bour­
geons qui, se développeront au printemps, subiront 
l 'ébourgeonnement, le pincement et le palissage selon 
le but auquel ils sont destinés. 

67. Il est bon de remarquer que dans la forme à la 

deBavay, je ne fais produire aucune branche frui­
tière sur le côté inférieur des branches. Cependant 
il est utile de conserver jusqu'à la taille suivante les 
bourgeons qui se développeront dans les dessous , 
afin de les faire servir au grossissement de la bran­
che pendant la première année de leur formation. 

68 . Quatrième année de plantation. — La 
taille de cette année, par laquelle on forme une troi­
sième branche secondaire, est en tous points sem­
blable à la précédente, lorsque aucun accident n'est 
survenu. Tous les rameaux à fruit sont taillés sui­
vant qn'ilsappartiennent à la première, à la deuxième, 
à la troisième ou à la quatrième Sorte. (Voir les §§ 46 
à 51.) Après cette opération, je taille les deux bran­
ches mères à 50 centimètres de distance de la précé­
dente taille, sur des yeux placés dessus ou devant, et 
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i m m é d i a t e m e n t suivis d 'un œil en des sous , des t iné à 

f o rmer la t ro is ième b r a n c h e seconda i re . Cela fait, 

j e m 'occupe des deuxièmes b r a n c h e s secondai res , 

que je taille pour la p r e m i è r e fois à 70 cen t imè t res de 

l e u r inse r t ion , e t enfin des p r e m i è r e s fo rmées , que 

j e taille p o u r la s econde fois à u n e l o n g u e u r de 

70 cen t imè t res de la taille p r é c é d e n t e . Ces opéra t ions 

t e r m i n é e s , j e dresse l ' a r b r e , en faisant p r e n d r e aux 

b r a n c h e s mères une d i rec t ion vert icale et une ouver­

t u r e de 60 cen t imè t r e s , e t aux b r a n c h e s secondaires 

u n e d i rec t ion obl ique , qui dev iendra hor izon ta le lors 

de la complè te format ion d e l ' a rb re . A u p r in t emps , 

tous les yeux conservés se déve loppent en b o u r g e o n s ; 

ceux de l 'extrémité des b ranches mère s servent à leur 

p r o l o n g e m e n t ; ceux qu i les suivent i m m é d i a t e m e n t 

son t des t inés à la format ion de la t ro is ième b r a n c h e 

s econda i r e . Les yeux des ex t rémi tés des b ranches se­

conda i res déjà formées fou rn i ron t des b o u r g e o n s qui 

f o r m e r o n t leur p r o l o n g e m e n t . Tous les au t r e s b o u r ­

geons placés au -dessous des p r o l o n g e m e n t s se ron t 

p inces , palissés et é b o u r g e o n n é s en t emps ut i le . 

6 9 . Cinquième année de plantation.—On dépa­
l issera de nouveau l ' a rb r e . O n tai l lera les r ameaux d e 

p r o l o n g e m e n t des b ranches m è r e s su r u n œil placé 

au-dessus ou devant , i m m é d i a t e m e n t suivi d 'un œil 

placé en dessous p o u r f o r m e r la q u a t r i è m e sous -

m è r e . Les r ameaux de p r o l o n g e m e n t de la p r e m i è r e , 

de la deux ième et d e la t ro i s ième sous -mère s e r o n t 

tai l lés, si possible*, à 70 cen t imè t r e s d e leur inser ­

t i on . Q u a n t aux r a m e a u x et b r a n c h e s à fruit qui gar­

nissent les a rê te s des b ranches m è r e s e t sous - rnè res , 

on les t r a i t e ra suivant l ' o rd r e auque l ils appa r -
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tiennent. Pendant le courant de la végétation, on 
surveillera, comme on l'a fait les années précédentes, 
le développement des bourgeons , que l'on palissera et 
pincera selon le besoin et le but qu'on se propose. 
Les pousses inutiles seront ébourgeonnées . 

70. Sixième année de plantation. — Au point où 
l'arbre est parvenu et à cause de l'élévation ordinaire 
des murs inférieurs à 3 mètres, la formation des bran­
ches secondaires est complète. Mais si on avait des 
murs d'une hauteur de 3 mètres, on pourrait établir 
une cinquième secondaire inférieure, en employant le 
procédé indiqué pour la formation des précédentes . 
Une sixième secondaire serait de trop, par la difficulté 
de maintenir la séve à la base de l'arbre. 

L'année de la formation de la dernière secondaire, 
on ne forme plus de prolongement aux branches 
mères . L'œil de leur extrémité a été employé à éta­
blir la dernière secondaire. Il suffit donc, arrivé à 

ce point, de tailler les branches sous-mères, chacune 
à une longueur de 70 centimètres, ce que l'on fait 
chaque année, jusqu'à ce qu'elles aient parcouru la 
distance qui leur est réservée ou que leur formation 
soit complète . 

7 1 . Voici maintenant les moyens qu'il faut employer 
pour conservera cet arbre ainsi formé, et sa régula­
rité, et ses facultés fruitières pour tout le temps qu'il 
a à vivre. 

7 2 . A la taille en sec de chaque année, on taille les 
branches à fruit, de façon à rempfacer celles qui ont 
fructifié par un rameau à fruit, que l'on taille selon 
sa configuration. En entretenant ainsi sur les arêtes 
de la charpente, des productions constamment bien 
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vives et du jeune bois de remplacement, on conçoit 
qu'on force la séve à se répartir également. Aussi la 
taille des brandies à fruit doit toujours être la même, 
et l 'ébourgeonnement , le pincement et le palissage , 
dont je traiterai plus loin, sont les grands régulateurs 
au moyen desquels on conduit pour ainsi dire à vo­
lonté le développement d'un pêcher. 

73 . Quant aux branches à bois, deux méthodes 
peuvent être mises en pratique : I o le rapprochement 
opéré chaque année de l'extrémité des branches se­
condaires sur un rameau inférieur, qui la reforme 
par le moyen d'un palissage raisonné; 2° le greffage 
en approche des pointes des premieres branches se­
condaires sur celles des deuxièmes , des deuxièmes 
sur les troisièmes, et de celles-ci sur les quatrièmes. 
Par ce dernier moyen, il n'y a plus occasion ni besoin 
de prolongement , et la seule taille à faire a lieu sur 
les branches à fruit. 

74. Jusqu'à présent j'ai supposé des circonstances 
favorables à la réussite de mon arbre; mais il n'en est 
pas toujours ainsi. Une maladie, des coups de soleil 
ou de vent, les in temperies du printemps font succom­
ber la pointe d'une branche, ou la branche entière 
elle-même. On remédie à cet accident en choisissant 
un rameau bien disposé, en le palissant verticalement 
pour favoriser sou développement, auquel on aide 
encore en ébourgeonnant ou en pinçant sévèrement 
les aulres parties de l'arbre. A la taille suivante, on 
laisse ce rameau dans son entier et on lui donne toute 
la liberté possible, jusqu'à ce qu'il soit en état de rem­
placer la pointe ou la branche que l'on a supprimée 
au-dessous de ce bourgeon. 
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7 5 . S i , par une cause quelconque, une des deux 
branches mères n'avait pris qu'un développement 
restreint qui ne permît pas de la tailler à 50 centi­
mètres, il faudrait rabattre la mieux venante à 10 ou 
15 centimètres de son insertion ou de l'établissement 
de la branche secondaire , et laisser dans toute sa 
longueur la branche faible, dont on favorise la crois-
sauce en incisant Iongitudinalemeut son écorce du 
côté qui ne voit pas le soleil. Lorsque les deux bour­
geons terminaux se seront suffisamment allongés 
pour avoir la longueur voulue, on les taillera en vert 
l'un et l'autre à 50 centimètres de la sous-mère pré­
cédente , sur un œil placé en dessus et suivi d'un œil 
en des sous ; l'un et l'autre dest inés , le premier à 
prolonger la branche m è r e , le second à constituer 
la secondaire que l'on n'avait pu obtenir à la faille 
en sec. 

76 . S'il arrivait que les deux branches mères eussent 
atteint la longueur voulue, mais que l'une d'elles fût 
plus vigoureuse du double, je taillerais la moins forte 
à la longueur de 50 centimètres, et la plus vigoureuse 
à une dizaine de centimètres, sur un œil placé devant. 
Le bourgeon qui en résultera sera taillé en vert lors­
qu'il aura atteint la distance de 5 0 centimètres de l'in­
sertion de la dernière secondaire, sur un œil de des ­
sus qui produira le prolongement, suivi d'un deuxième 
œil placé en dessous, pour obtenir une sous-mère qui 
ne se développera pas plus fortement que celle de la 
branche la plus faible, dont la coupe a été faite à la 
taille en sec à 50 centimètres. 

7 7 . Il est une foule d'autres accidents que l'on peut 
réparer par les moyens que j'ai cités § 54, et par des 
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combinaisons de faille q u e peu t s u g g é r e r la connais ­

sance complè te des pr inc ipes déjà exposés . 

L o r s q u ' o n dép lan te u n péche r qui a plus d 'un an 

de c o n d u i t e , il ne faut pas c h e r c h e r dans l 'année de 

la p lan ta t ion à f o rmer u n e nouvel le s o u s - m è r e . On 

taillera les deux p r o l o n g e m e n t s des b ranches m è r e s 

sur u n e l ongueu r de 25 c e n t i m è t r e s , p o u r ob ten i r 

un nouveau p r o l o n g e m e n t seu lement qu i , l 'année sui 

v a n t e , sera taillé à l ' o rd ina i re . Quan t aux b ranches 

secondaires ex is tan tes , on les tail lera ap rè s la p lan ta ­

t ion à 50 cen t imè t res , e t l 'année suivante à 70 . 

7 8 . Tels sont les moyens qu'il convient d ' employer 

dans des c i rconstances défavorables . II me res te h 

faire conna î t re les avantages de la for me à la de Bavay, 
avantages qui lui m é r i t e n t la p r é f é r ence s u r les for ­

mes les p lus usi tées don t on n e t rouve ra plus loin 

q u ' u n e desc r ip t ion s o m m a i r e , l 'application des prin­

cipes é tan t invariable e t tou jours la m ê m e à l ' égard 

de tou tes les formes c o n n u e s . 

7 9 . O n a pu voir pa r ce que j ' a i dit de la fo rme à 

la de Bavay, qu 'e l le é tai t établie su r deux b ranches 

m è r e s verticales garnies chacune d 'un côté de 5 , 4 ou 

5 b r anches sous-mères seconda i res . O n a vu éga l e ­

m e n t que le n o m b r e de ces b r a n c h e s , don t j ' a i po r t é 

le m a x i m u m à S (§ 70) , dépenda i t de la h a u t e u r des 

m u r s . Ces b r a n c h e s son t dis tancées e n t r e elles de 

50 c e n t i m è t r e s , interval le très-suffisant au palissage 

des b r a n c h e s à fruits qu ' on ne conserve que su r le 

dessus . J 'ai p r é f é r é ne pas en f o r m e r d a n s le dessous , 

parce qu'elles son t plus difficiles à main ten i r , e t con -

s é q u e m m e n t ne point l eu r r é s e r v e r d e place p o u r le 

pa l i ssage . Un des p r inc ipaux avantages de la taille 
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à la de Bavaij est de n'allonger les branches mères 
que de 50 centimètres chaque année , et les branches 
secondaires de 7 0 centimètres, ce qui les entretient 
dans une force égale entre les branches à bois, et fait 
régner dans toutes les parties de l'arbre un équilibre 
constant de végétation si nécessaire à une fructifica­
tion régulière et abondante. 

80 . De la forme carrée. — Le pécher en espalier 
carré est établi sur deux branches mères palissées à 
angle ouvert (45 degrés) et qui sont garnies cha­
cune de trois ou quatre sous-mères inférieures et 
d'autant de supérieures, toutes distancées de 70 à 
80 centimètres. Les supérieures, qu'on ne forme 
qu'après les inférieures, sont établies avec de petites 
branches fruitières qui ont reçu une ou plusieurs 
tailles. Si l'une d'elles venait à s'emporter, il faudrait 
la rabattre sur un rameau plus faible placé en des­
sous, que l'on redressera pour en former un nou­
veau prolongement . 

Les inconvénients de cette forme sont nombreux. 
Il faut des soins incessants pour maintenir les bran-
chessupérieurcs dans un équilibre constant de volume 
et de force avec les inférieures, qui, sans cela, finis­
sent par dépérir. Il faut que le jardinier s'en occupe 
sans cesse, et ait la plus grande attention à donner, 
chaque année , une inclinaison semblable aux deux 
branches m è r e s , lesquel les , faute de ce soin, pro­
duisent de tels désordres , que le jardinier manque 
de temps pour y remédier. Il est également diffi­
cile, et surtout en Belgique, de maintenir les pro­
ductions fruitières qui garnissent les dessous des 
branches s o u s - m è r e s espacées de 80 centimètres, 
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Enfin, la taille- des branches secondaires devant êlre 
opérée chaque année à une longueur égale à celle des 
branches mères, il en résulLc que celles-ci, occupant 
une position plus verticale, se développent aux dé­
pens des branches secondaires, plus inclinées. 

8 1 . De la palmette double. — Le pêcher en pal-
mette double est formé de deux branches mères 
verticales distancées de 80 centimètres. Elles sont 
garnies chacune de trois ou quatre branches sous-
mères, placées aussi à 80 centimètres l'une de l'autre. 
Cette forme est préférable à celle du pêcher carré , 
I o parce qu'elle n'admet point de branches secon­
daires supérieures, dont j'ai indiqué les inconvénients; 
2" parce que les branches m è r e s , une fois établ ies , 
continuent à prendre une direction verlicalc, ce qui 
fait qu'on n'est pas obligé de donner à ces branches 
chaque année une inclinaison qui varie plus ou moins, 
comme dans la forme carrée. Toutefois la distance 
de 80 centimètres est trop grande entre les sous-
mères et les mères ; elle oblige à maintenir des bran­
ches à fruit au-dessus et au-dessous des branches 
secondaires, et la taille annuelle des branches mères 
à 80 centimètres leur fait prendre un développement 
disproportionné à celui des sous-mères taillées à la 
même longueur. 

8 2 . De la forme en éventail. — Le pêcher en 
éventail représente l'objet de ce nom. C'est une forme 
qui varie beaucoup et est toutefois d'une exécution 
facile. Après que la plantation est fa i te , on ménage 
de chaque côté de l'arbre deux ou trois y e u x , dont 
les bourgeons auxquels" ils donnent naissance sont 
répartis sur le mur à d'égales distances; on surveille 

4 
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la croissance de ces pousses de façon qu'elles atteignent 
toutes un développement et un volume pareils. L'an­
née suivante, on taille ces quatre , cinq ou six ra­
meaux à 40 centimètres de leur insertion. Cette taille 
a pour but de leur faire produire une bifurcation 
formée sur chacun à la même hauteur . Ces huit, dix 
ou douze branches sont palissées à égale distance, 
qui varie de 40 à 50 cent imètres; à la troisième 
année, on 1 aille tous ces prolongements à une lon­
gueur qui varie suivant leur vigueur de 40 à 60 cen­
timètres. Les tailles suivantes se font de la même 
manière , jusqu'à ce qu'on soit parvenu au haut du 
mur. 

Celle forme a le désavantage d'avoir trop de bran­
ches verticales, qui attirent à elles toute la séve de la 
base de l'arbre. D'un autre côté elle présente le grand 
avantage d'ôlre réparée facilement lorsqu'un accident 
lui arrive; c'est ainsi que lorsqu'elle perd une bran­
c h e , on rapproche momentanément celles qui sur­
vivent, en attendant qu'on laisse croître verticalement 
un bourgeon vigoureux qu'on palisse légèrement , 
pour remplacer la branche détruite. Elle est préfé­
rable pour beaucoup d'arbres à l'espalier carré, t:l 
surtout pour ceux à noyau, chez lesquels le dépéris­
sement d'une branche arrive souvent. On peut arri­
ver par plusieurs moyens à former l'éventail 5 il n'y 
a pas de principe absolu à cet égard. On tâchera 
seulement de faire partir, autant que possible, d'un 
même centre les branches mères et sous-mères et de 
les étaler sur le mur ou le treillage avec toute la 
symétrie possible. 

8p. Du cordon oblique. — Celte forme consiste 
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dans la plantation d'arbres distancés, pour le pêcher, 
à 80 centimètres seulement , et élevés tous sur une 
tige à laquelle on fait prendre une direction oblique de 
45 degrés. Cette inclinaison laisse entre chaque tige 
60 centimètres, espace suffisant pour palisser à l'aise 
les branches à fruits. 

On dessine préalablement sur le mur la place que 
chacun des cordons doit parcourir : ensuite on plante 
des pêchers d'un an à 80 cent imètres , consequem-
ment n'ayant qu'une tige simple et très-près les uns 
des autres. 

La première année , on taille tous ces pêchers à 
10 ou 15 centimètres de la greffe, pour obtenir sur 
chacun d'eux un bon prolongement, que l'on palisse 
en lui faisant prendre la direction oblique qui lui est 
réservée. 

Les années suivantes, on taillera annuellement les 
prolongements à moitié ou aux deux tiers supé­
rieurs de leur longueur, suivant leur force et autant 
que possible sur un œil placé devant. Ces coupes 
auront pour résultat de faire pousser tous les yeux 
en dessous de la taille en bons bourgeons , dont on 
arrêtera le développement à 40 centimètres, dans le 
but d'en faire des rameaux à fruits, à l'exception ce­
pendant du bourgeon terminal, que l'on laissera 
pousser librement en lui donnant la direction voulue. 

On pourrait être t enté , pour aller plus vite, de 
laisser les prolongements des cordons dans toute 
leur longueur. Il résulterait de cet empressement 
deux fautes, l'une que les branches à fruit, qui se 
trouveraient à la base de chaque pousse , seraient 
faiblement const i tuées , et l'autre que la séve se por-
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Icrait avec trop de facilité vers les extrémités au dé­
triment de la base de l'arbre, qui ne tarderait pas à 
se dénuder. 

Cette forme a t'avantage de garnir en cinq ans un 
mur de 5 mètres de hauteur, et de donner de bons 
et beaux fruits. Toute fo i s , nous pensons que l'on ne 
doit en faire usage que dans les terrains où les 
pêchers ne se développent pas bieu ou dans ceux qui 
sont en partie épuisés par une plantation précédente. 
Elle doit donc être employée avec succès dans tous les 
vieux jardins dont l'on veut replanter les espaliers. 
Nous ne pouvons conseiller cette forme dans les ter­
rains d'une bonne qualité, ni même dans les terrains 
v ierges , parce que les arbres y acquerraient une 
•Vigueur qu'on ne pourrait maintenir dans des limites 
aussi restreintes qu'au détriment de la fructification. 

84 . Cordons horizontaux. — Ce mode de culture 
est tout récent et a été imaginé par nous. Il est sem­
blable à la forme de la vigne à cordons horizontaux, 
à laquelle je renvoie pour son exécution. Seulement, 
au lieu de planter les arbres d'un même cordon à 
5 mètres , on les distancera à 4 m è t r e s , donnant 
ainsi à chaque bras du pêcher 2 mètres de parcours. 
On pourra, contrairement à ce qui se fait pour la 
vigne, former la tige du T aussi vite que possible, et 
conséquemment laisser le prolongement de chaque 
arbre dans toute sa longueur jusqu'au moment où 
on sera arrivé au point de former les cordons , que 
l'on taillera annuellement à 50 centimètres environ , 
en ayant soin , si l'équilibre était rompu, de le réta­
blir aussitôt en taillant plus court le côté fort et plus 
long le côté faible. 
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On obtiendra les deux cordons, un de chaque côté, 
en taillant le prolongement de la tige sur un œil de 
côté immédiatement suivi d'un autre œil , et en sup­
primant sur sa longueur toutes les branches à fruit 
qui la garnissent et qui jusqu'à ce moment ont servi 
à son grossissement et à donner quelques fruits. Les 
deux bourgeons destinés h former les cordons seront 
palissés horizontalement lorsqu'ils seront devenus 
demi-l igneux. 

Cette forme est , selon n o u s , préférable à celle à 
cordon oblique, parce que les cordons y sont hori­
zontaux et que, par suite, les branches à fruit qui les 
garnissent et que l'on ne conserve que sur le dessus 
des bras, jouissent d'une végétation plus modérée . 
Elle a aussi l'avantage de garnir régulièrement et 
promptement un mur et doit être employée dans les 
mêmes circonstances que la précédente . 

On peut en voir plusieurs modèles à l'établissement 
que je dirige. 

85 . Après avoir expliqué les quelques formes à 
donner aux pêchers, je dois indiquer les moyens de 
restaurer les arbres mal conduits auxquels il reste 
une suffisante v igueur, condition sans laquelle il est 
inutile d'y songer. Dans ce dernier cas, la seule chose 
à faire alors est de se borner à recueillir les fruits 
que l'arbre peut encore donner, pendant plusieurs 
années, en prenant soin d'y concentrer, par une taille 
courte, la séve qui y circule encore. 

Premier moyen. Lorsqu'il s'agit d'un arbre dont 
la conduite a été négligée depuis trois ou quatre ans 
(ce qui l'a dénudé à sa base), et si on a d'autres arbres 
qui donnent des fruits, on le rabat à quarante centi-

i. 
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mèlres du sol, et on le fraitc comme un pêcher âgé 
d'un an, selon la forme qu'on veut lui faire prendre. 
J'ai eu l'occasion de restaurer ainsi des arbres plus 
âgés, et j'en ai obtenu d'excellents résultats. 

Deuxième moyen. Si l'on veut restaurer un arbre 
mal condui t , mais v igoureux , il faut rabaltre tout 
l'arbre sur quelques rameaux fortement const i tués , 
qu'on espacera également et qu'on taillera à 50 ou 
70 centimètres, selon leur force , de façon à les con­
vertir en branches à bois , garnies sur leur longueur, 
aussi régulièrement qu'on peut l'obtenir, de produc­
tions fruitières. Il est certainement impossible de 
refaire une forme d'une régularité aus>i parfaite que 
sur un arbre neuf, mais il importe de rétablir l'équi­
libre de la séve , duquel dépendent une bonne fruc­
tification et la longévité de l'arbre. 

8 6 . On comprend que pour rétablir un arbre dif­
forme, il faille posséder la taille et ses opérations 
complémentaires ; il faut que le jardinier sache tirer 
parti de toutes les condit ions favorables dans les­
quelles se trouve l'arbre sur lequel il opère, car il est 
impossible d'énumérer ici toules les circonstances 
qui peuvent se présenter. Il est entendu aussi que, 
lorsqu'il y a nécessité de faire des amputations un peu 
grandes, il faut les recouvrir d'un onguent quelcon­
que et surtout de celui de saint F iacre , dont je me 
sers toujours avec succès. 

87 . Il me reste à indiquer les soins dont il faut 
accompagner la culture du pêcher, soins qu'on ne 
peut pas assez prodiguer. 

88 . En généra l , les murs d'un jardin sont garnis 
d'un chaperon qui protège le sommet et garantit 
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des pluies froides et des gelées les arbres qui y sont 
adossés , en faisant tomber à leur pied l'eau qui en 
découle. Ces chaperons n'ont jamais plus de 20 cen­
timètres de longueur.Toutefois , pendant l'hiver, nous 
prenons soin d'augmenter les bons effets des chape­
rons, en les prolongeant avec des paillassons dont la 
largeur n'excède jamais 60 centimètres. Nous les pla­
çons en mars pour les y laisser jusqu'au moment où 
les fruits sont noués . 

89. Dans les expositions peu abritées, je fais usage 
d'une claie en osier que je dresse devant le pécher et 
à 10 centimètres de lui . Je fais cette opération en 
janvier, et je la laisse en place jusqu'à ce que les fruits 
soient noués . Cette claie est formée d'osiers, espacés 
entre eux d'un centimètre, et fixés sur trois lattes 
transversales attachées sur deux ou trois piquets per­
pendiculaires , qui dépassent la claie de 53 centi­
mètres pour être enfoncés en terre. Cet abri est très-
recommandable. Il sert en même temps à garantir de 
l'ardeur du soleil les boutons si sensibles lorsqu'ils 
sonL le produit d'une séve ascensionnelle anticipée, et 
des effets des gelées tardives. 

90 . On peut encore employer des rames de pois 
ou bien des stores que l'on fixe en janvier jusqu'à la 
floraison. À cette époque le* arbres doivent être 
l'objet de soins continuels; car aussitôt que les fleurs 
sont épanouies , il faut laisser jouir l'arbre des bien­
faits de l'air, même la nu i t , quand cela est possible, 
et, par conséquent , il faut ôler les stores et les re­
mettre à chaque instanl. Aussi sont-ils beaucoup plus 
incommodes que la claie que je viens d'indiquer, et 
qui donne des résultats plus certains. 
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9 1 . Lorsque, au printemps, un arbre en végétation 
et en fleur se trouve atteint par la gelée, tout espoir 
n'est pas perdu, si l'on peut parvenir à le faire dégeler 
dans la journée, à l'abri des rayons solaires. Comme 
cet accident arrive quelquefois à l'exposition du le­
vant, on peut sauver le pêcher en le garantissant du 
soleil au moyen de toiles ou de paillassons, qu'on dis­
pose avant son lever. 

J'indiquerai encore d'autres soins plus spéciaux à 
la culture, au moment de les mettre en pratique. 
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QUATRIÈME LEÇON. 

9 2 . L'objet de cette leçon est la culture de la vigne. 
Nous allons commencer par faire connaître sa végé­
tation naturel le , afin de mettre nos lecteurs en état 
de tirer le meilleur parti possible de ses dispositions. 

9 3 . La vigne n'a qu'une forme d'yeux que l'on 
appelle généralement bourre, à cause du duvet qui 
l'enveloppe. Ces bourres poussent au printemps des 
bourgeons qui développent des feui l les , des grappes 
et des vrilles. Les bourres qui occupent le milieu des 
rameaux sont les mieux const i tuées; ce sont celles 
qui produisent les plus beaux fruits et en plus grande 
abondance. 

9 4 . Les yeux de la vigne sont toujours accompa­
gnés de plusieurs sous-yeux, ou yeux complémen­
taires, qui se développent dès que la pousse de l'œil 
principal vient à périr. Elle reperce aussi facilement 
sur le vieux bois dans tous les endroits où il y a eu 
le rudiment d'un œil . 

95- Abandonnée à e l le-même, elle ne produit que 
des bourgeons grêles, incapables de donner de bons 
fruits. 
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96 . De la végétation naturelle de la vigne, il résulte 
que le bas de chaque branche est dénudé et que le 
haut de chacune d'elles est garni de bourgeons ; elle 
prend rapidement un grand développement qui est 
disproportionné avec le peu de grosseur de la base, 
ce qui est opposé à une fructification abondante et à 
une longévité de la vigne. 

97. La ferre qui est la plus favorable à la vigne 
est une terre chaude, légère et laissant écouler l'eau. 
Un terrain qui est trop frais est un obstacle qui s'op­
pose à la maturité et à la bonne qualité du raisin. Une 
terre trop compacte a besoin d'être allégée par un 
mélange de sable végétal ; si au contraire elle est trop 
sèche , une addition de terre fraîche est nécessaire. 
Lorsque le sol est g laiseux, il faut le remplacer, en 
mettant des plâtras au fond , que l'on recouvre avec 
de bonne terre légère , bien f u m é e , exhaussée en 
pente au-dessus du niveau des chemins. 

98 . On plante la vigne au pr intemps; à cet effet, 
on emploie des marcottes vigoureuses de deux ans; 
on creuse une tranchée perpendiculaire au mur de la 
longueur d'un mètre , profonde de 50 centimètres et 
large de 4 0 . Je garnis le fond d'un lit de fumier bien 
consommé et je le recouvre de 3 centimètres de terre. 
Je couche la marcotte de manière que ses racines 
Louchent le fond et que sa partie supérieure vienne 
sortir près du mur , où je la taille sur deux ou trois 
yeux. 

99 . La distance à laquelle on plante la vigne est 
subordonnée à la forme que l'on veut donner aux 
treilles. Dans aucun cas elle ne doit excéder 3 ou 
4 m è t r e s ; car les c o r d o n s , pour être productifs, ne 
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doivent pas avoir une longueur qui excède de 1 mètre 

50 centimètres à 2 mètres , pour chacun de leurs bras. 

tOO. La forme que l'on donne à la vigne est tout à 

fait le résultat de la volonté, car elle se prête à celle 

que l'on préfère. En voici cependant trois qui sont 

recommandables par leur simplicité et leurs bons 

résultats. L'une est la forme à la de Eavay, la se­

conde est à cordons horizontaux ou à la Thomery, 

et la troisième est à cordons perpendiculaires. 

On plante à 3 ou 4 mètres les vignes qu'on veut 

soumettre à la première forme. Quant à la seconde, 

on les distance selon le nombre de cordons. Lorsque 

le mur peut recevoir cinq rangs de cordons , on les 

plantera à 6 0 ; à 7 5 cent imètres , si on lui en donne 

quatre; à 1 m è t r e , si elle en a t r o i s ; à 1 mètre 

50 centimètres pour deux, et à 3 mètres pour un 

seul. Quant à la troisième forme, on les plante à 

80 centimètres. 

1 0 1 . J \ o u s allons nous occuper d'abord de la forme 

à la de Bavay. 
La vigne qui a été plantée au printemps et taillée 

sur deux ou trois yeux émettra autant de bourgeons 

au printemps. On choisira parmi eux deux bourgeons 

pour en former les deux branches mères. On les pa­

lissera contre le mur, afin de leur faire prendre une 

bonne direction. On aura soin de les maintenir l'un 

et l'autre dans un équilibre constant de volume et de 

longueur . 

1 0 2 . A la seconde année de plantation, on taillera 

les deux branches mères , sur une longueur de 50 cen­

t imètres , sur un œil placé devant ou en dessus , l e ­

quel S E R A immédiatement S U I V I d'un Œ I L placé en 
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dessous. Le but de cette taille est de favoriser le dé ­
veloppement de tous les yeux qui se trouvent au-
dessous d'elle. Ceux de l'extrémité prolongent les 
deux branches mères-, ceux qui suivent immédiate­
ment donnent naissance aux deux premières sous-
m è r e s , et ceux plus bas fournissent des bourgeons 
capables de porter fruit. Pendant le courant de cette 
végétation, on maintient les deux ailes dans un égal 
équilibre. Pour cela on ébourgeonnera tous les bour­
geons placés devant et derrière, et ceux des côtés 
qui sont trop rapprochés et qui prennent naissance 
sur un même empâtement ; on pincera les pro­
longements des deux branches mères et des sous-
mères à 1 mètre de longueur , et les bourgeons des­
tinés à fructifier l'année suivante à 40 centimètres ou 
au moins à 2 feuilles au-dessus des derniers fruits. 

103 . A la troisième année de plantation, on taille 
à 50 centimètres et de la même manière qu'à la se­
conde les deux branches mères , et les sous-mères à 
une longueur de quatre yeux, de façon à ne former que 
deux coursons, plus le prolongement (voir §125) ,Quant 
aux bourgeons qui garnissent les branches mères, on 
les taille auss i , mais j'expliquerai cette opération 
plus l o in , voulant ne traiter ici que de la taille des 
branches à bois ou cordons. Cette taille a pour but 
d'obtenir les deuxièmes branches sous-mères et le 
prolongement des branches mères et sous-mères 
déjà formées. On ébourgeonne les bourgeons inutiles 
et on pince le prolongement des mères et sous-mères 
à 1 mètre, et à 40 centimètres les bourgeons destinés 
à donner des branches à fruit ou des coursons. 

104 . La quatrième année de plantation, on forme 
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les troisièmes sous -mères , de la même manière que 
les deuxièmes, et on taille les sous-mères et leurs pro­
longements de façon à ne former que deux coursons . 
Les rameaux développés en dessous des branches 
seront supprimés sur leur empâtement, ne voulant en 
entretenir que sur le dessus. 

105. Si on dispose d'un mur élevé de 2 mètres , 
on arrête le développement de la vigne en hauteur 
au-dessus de la troisième branche sous-mère , en 
supprimant le prolongement des branches mères . A 
partir de cette époque, on continue à tailler annuel­
lement les prolongements des sous-mères comme 
précédemment , et lorsqu'elles auront parcouru la 
distance qui leur était réservée , les pointes des 
prolongements seront considérées comme branches 
à fruit et traitées comme telles. 

106 . On peut former quatre sous-mères contre un 
mur de 2 mètres 50 cent imètres , et cinq lorsqu'il a 
5 mètres. Les mêmes moyens sont à employer dans 
tons les c a s , pour la création de ces nouvelles bran­
ches sous-mères . Seulement , je conseille de ne pas 
outrepasser ce nombre, dans la crainte de faire souf­
frir et même périr les premières formées , les plus 
inférieures, en les privant de la sève que l'on attire 
vers la partie la plus élevée. 

107. Taille dos coursons ou branches frui­
tières. — Nous avons vu que la vigne portait son 
fruit sur la pousse de l'année et principalement sur 
les plus v igoureuses ; par conséquent , pour avoir 
beaucoup de fruits, il faudra obtenir beaucoup de 
bourgeons bien constitués. Pour parvenir à ce b u t , 
on taille annuel lement, en France et même en Bel-

s 
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gique, les rameaux à fruits de la vigne à 1, 2 et 
5 yeux de leur insertion, suivant leur vigueur. Nous 
avons toujours fait ainsi et nous n'avons pas eu trop 
à nous louer des résultats obtenus . 

108 . L'idée d'améliorer cette taille nous a forcé 
d'étudier de nouveau la végétation naturelle de la 
v igne , et nous avons été amené ainsi à remarquer 
que les yeux qui occupent le centre des rameaux 
étaient mieux constitués que ceux de la base sur les­
quels on venait ordinairement asseoir la tai l le , et 
qu'ils donnaient naissance à des bourgeons plus pro­
ductifs et à des fruits plus beaux. A l'appui de cette 
remarque, je pourrai donner pour exemple les pro­
longements des branches de la vigne que l'on taille 
ordinairement assez longs pour conserver les yeux 
du m i l i e u , et leur faire produire de belles et nom­
breuses grappes. 

109 . Cette nouvelle découverte m'a suggéré l'idée 
d'imaginer pour les branches fruitières une taille 
q u i , je l 'espère, ne tardera pas à être généralisée. 
En taillant les branches mères et les sous-mères , ou 
c o r d o n s , on s'efforce de faire développer tous les 
yeux qui se trouvent au-dessous de la c o u p e , ceux 
des extrémités pour les pro longements , et ceux qui 
se trouvent immédiatement en dessous pour former 
des rameaux qui se convertissent en branches frui­
tières ou coursones . 

110 . On distance les coursons à 15 centimètres 
les uns des autres , et on les taille d'une longueur 
proportionnée à la vigueur des rameaux. Mais avant 
de tailler ceux-ci , il faut les attacher ou les arquer le 
long des cordons sur l'espace laissé libre entra eux, 
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et on les taille environ à une longueur de 20 cent. 
111 . Cette taille a pour but de faire développer en 

bourgeons porlant fruit tous les yeux qui se trouvent 
en dessus ; on a soin d'éborgner tous les yeux placés 
sous les rameaux qu'on a couchés , et on ne conserve 
que ceux du dessus, dans lesquels on concentre la 
sève pour y entretenir une grande vigueur et les 
mettre en état de nourrir les fruits dont ils se char­
gent ordinairement. Le couchage du rameau opéré 
le long des cordons favorise le développement de 
l'œil placé au point de l 'ara ire , et donne à cet œil 
assez de vigueur pour constituer un bourgeon ca­
pable de remplacer, l'année suivante, la branche qui 
a donné des fruits. Ce couchage ne doit se faire que 
lorsque les rameaux sont rendus plus flexibles par 
l'imbibition de la séve. 

112 . L'année suivante , on rabat la branche qui a 
fructifié, sur le rameau préparé pour son remplace­
ment, et on fait subir à celui-ci un traitement identi­
quement semblable à l'opération que je viens de 
décrire. Si l'on pouvait prendre pour le rempla­
cement un bourgeon placé au-dessous et près de 
l'insertion du rameau, il faudrait le préférera un du 
dessus, qu'on ne peut ployer aussi facilement. 

115. Cette taille nouvelle est éminemment fertile 
et maintient , à la base des bourgeons , des yeux et 
sous-yeux qui ne s'allongent que rarement. Us n'en 
conservent pas moins leur faculté végétat ive , et ils 
se développent lorsqu'on les y force par la taille ou 
autrement. Il arrive de même que, dans la taille des 
Coursons ancienne, leur base se d é n u d e , et alors on 
est heureux de trouver à ce point des yeux dormants 
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que l'on force à se développer par une coupe qu'on 
pratique au-dessus d'eux. 

114 . L'expérience nous a démontré qu'il ne fallait 
pas faire une application trop générale de cette nou­
velle pratique, et que, par suite, il n'était pas bon d'y 
soumettre tous les coursons d'un même cordon. On 
ne traitera ainsi que les rameaux vigoureux; les 
autres, plus faibles, seront taillés à un ou deux yeux 
de leur insertion, afin d'obtenir ensuite des pousses 
d'une bonne force , que l'on traite l'année d'après 
comme les premiers. 

115 . Cette méthode de traiter les coursons de la 
vigne, à laquelle on a donné le nom de taille à la de 

Bavay, pour en constater l'origine, peut être appli­
quée à toutes les formes , pourvu qu'elles se com­
posent de cordons horizontaux, et principalement 
aux vieilles vignes ; on y trouvera un moyen de 
regarnir les cordons en partie dénudés . Ainsi donc 
elle convient parfaitement à la forme à la Thornery, 
où les cordons ont cette direction. Elle ne peut être 
employée pour les cordons perpendiculaires, dont il 
faut traiter la taille selon la coutume ancienne, et qui 
consiste dans le ravalement de la branche qui a fruc­
tifié, sur son rameau le plus inférieur que l'on taille 
sur 1 à 3 yeux, selon sa vigueur ; sur 1 œil quand le 
rameau est faible; sur 2 , lorsque sa vigueur est 
moyenne , et enfin sur 3 lorsqu'il est très-fort. 

DE LA FORME A LA THOMERY OU A CORDONS 

HORIZONTAUX. 

1 1 6 . Plusieurs tiges formées chacune d'un seul 
cep , et se bifurquant à différentes hauteurs pour 
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constituer un cordon avec un bras de chaque cô té , 
sont la forme à la T/iomery. La distance à établir 
entre chaque rang de cordons est de 50 centimètres. 
La longueur à donnçr à chaque cordon varie entre 
1 mètre 50 centimètres et 2 mètres . L'espace qui 
sépare chaque cep est calculé sur la longueur des 
cordons. On trouvera, § 100, les distances à mettre, 
selon qu'il y a de 1 à 5 cordons longs de 1 mètre 
50 centimètres . 

L'ensemble des cordons superposés les uns aux 
autres doit couvrir le mur contre lequel est formée 
la treille. Au reste, on peut voir dans notre établis­
sement un modèle de treille dont les cordons sont 
espacés à 50 centimètres sur un mur de o mètres de 
hauteur. 

117. Nous allons nous rendre compte de la for­
mation d'une treille à la Thomery, en expliquant la 
conduite d'un cep destiné à former le cinquième 
cordon. 

Après avoir planté et taillé à deux ou trois yeux 
un cep à la première année de sa plantation, on 
choisit parmi les bourgeons qui en résultent, et lors­
qu'ils ont atteint 40 centimètres de hauteur, celui 
qui est le mieux venant pour constituer la t i g e , et 
on supprime les autres. Pendant le cours de cette 
première année, le soin dont il doit être l'objet con­
siste à donner une bonne direction au bourgeon de 
prolongement , et à évriller et pincer les bourgeons 
latéraux. 

118 . A la deuxième année , on taille la t i g e , sui­
vant sa vigueur, au tiers inférieur si elle est faible, à 
moitié si elle est de moyenne force, et aux deux tiers 

5. 
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si elle est très-vigoureuse. Cette taille a pour but 
de la prolonger et de faire développer Ions les yeux 
formés sur sa longueur, en ayant soiil de les pincer 
et de les évriller lorsqu'ils se sont allongés de 40 cen­
timètres. 

119. A la troisième année , on fera subir à la tige 
Une taille semblable; on taillera sur deux o h trois 
yeux les rameaux latéraux pour en faire des coursons 
capables de produire des frui ts , et qui aideront au 
grossissement de la tige: l'œil terminal se développera 
en un bourgeon qui la prolongera , et les bourgeons 
qui en résulteront seront pinces à 40 centimètres. 

120 . A la quatrième année, on traitera encore, s'il 
y a l i e u , la tige comme je viens d e le d ire; on sup­
primera les coursons inférieurs, on taillera, ainsi que 
je l'ai dit, les rameaux latéraux pour les convertir en 
coursons, et quand les yeux en dessous de cette 
taille se développeront , on pincera encore les bour­
geons lorsqu'ils auront 40 centimètres. 

1 2 1 . J'ai dit que l'on taillerait ainsi s'il y avait l ieu, 
parce qu'il peut arriver que la végétation des Irois 
premières années ait été assez vigoureuse pour ame­
ner la tige à la hauteur où doit être formé le cordon. 

122. Le point où doit être formé le cordon esl 
atteint. D'abord la place de chacun d'eux esl indiquée 
par une marque quelconque au-dessus des ceps. A 
la taille d'hiver, je rabats le sarment sur un œil placé 
de 2 à 10 centimètres au-dessous de ce point. Le 
bourgeon qui se développe de l'œil sur lequel j'ai 
taillé prend une croissance qui le fait bientôt dépas­
ser la place fixée pour établir le cordon ; je le courbe 
précisément à celte hauteur et j e le maintiens par le 
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palissage lorsqu'il aiteinl la longueur de 40 à 50 cen­
timètres. Je pince alors son sommet pour arrêter son 
développement et faire refluer la sève au profit de 
l'œil qui doit se trouver au point de l'arcure, et qui ne 
lardera pas à s'ouvrir en un faux bourgeon, qui croit 
d'autant plus vigoureusement que la séve, repoussée 
du bourgeon principal pincé, y afflue en masse et que 
la position libre et verticale du faux bourgeon l'y 
attire aussi. Lorsqu'il est développé à l'égal du pre­
mier, je l'amène progressivement à la position hori­
zontale ( et le T qui sert de base aux deux bras est 
ainsi établi. 

123 . On peut encore obtenir plus facilement le 
même résultat en taillant sur un œil suivi d'un second 
œil pour le prolongement de la lige. Lorsque le pre­
mier œil a dans sa croissance dépassé le point où 
doit être formé l e T , on courbe sa pousse, et on laisse 
se développer le second œil ; quand celui-ci a aussi 
dépassé le point , on le courbe en sens opposé au 
premier , mais de manière à ne pas gêner son dé­
veloppement, qu'on favorise si cela est nécessaire 
par le pincement du premier bourgeon. Lorsque l'un 
èt l'autre sont arrivés à élre d'égale force et qu'ils 
sont à moitié l igneux , on les palisse horizontale­
ment et le T est également formé. 

124 . Il existe encore d'autres moyens de former 
le T, mais ceux que je viens d'indiquer sont les meil­
leurs. 

125 . Pour garnir les cordons de coursons, il faut 
tailler chaque année les deux bras à une longueur 
égale et selon leur vigueur. Il vaut mieux ne former 
que deux coursons annuellement, plus le prolonge-
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ment qu'on taille toujours sur un œil en dessous. On' 
supprime les pousses du dessous sur les cordons , et 
on taille celles du dessus sur un œil ou deux, et lors­
qu'ils sont développés, on les pince à 40 ou Ah centi­
mètres. Il faut surtout veiller au développement des 
coursons des extrémités, qui a lieu au détriment des 
coursons intermédiaires. On peut les tailler à la de 

Bavaxj, les cordons étant horizontaux. 

126 . Lorsque les cordons sont établ is , on sup­
prime les coursons entretenus le long de la t ige; cette 
suppression se fait graduellement et d'autant plus 
promplement que la végétation des cordons est lan­
guissante. 

127. Si on veut établir sur le même cep un second 
rang de cordon, on le distancera, comme je l'ai dit, 
de 50 centimètres : c'est, selon m o i , se donner une 
peine inut i le , car on obtient le même résultat en 
plantant plusieurs ceps à un cordon pour former une 
même treille. Les bras sont alors d'un entretien plus 
facile, parce qu'ils sont indépendants les uns des 
autres et sont nourris par une tige spéciale. 

1 2 8 . Lorsqu'on veut établir deux cordons , on s'y 
prend comme je l'ai dit pour le premier, dont on 
forme le T différemment, c'est-à-dire que l'on taille 
la tige sur trois yeux , le premier pour le prolonge­
ment et les deux autres pour les deux bras. On a soin 
de pincer le bourgeon terminal pour que son déve­
loppement ne nuise pas à la formation du premier 
cordon , à laquelle un des deux moyens indiqués ci-
dessus peut parfaitement convenir. 
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DE LA VIGNE. 61 

DE LA FORME EN CORDONS FERPEPÏDI CUL AIRES. 

129. Cette forme laisse beaucoup à désirer sous le 
l'apport des produits , mais peut être employée dans 
certains cas pour garnir promptement un mur. 

On plante à 80 centimètres les uns des autres les 
arbres que l'on destine à recevoir cette forme. On les 
élèveverticalement en taillant annuellement leur pro­
longement, de manière à former en outre de lui deux 
coursons de chaque côté . Si on allongeait davanlage 
la tai l le , il en résulterait que la vigne se dégarnirait 
à chaque étage de taille. Ainsi qu'on le voit , cette 
taille consiste en une tige verticale, garnie de chaque 
coté de coursons bien constitués et dont les bour­
geons sont palissés dans l'intervalle des ceps. Je ne 
conseille pas de lui donner plus de 5 mètres de hau­
teur, ni de tailler les coursons à la de Bavayj la 
(aille à un ou deux y e u x , préférable pour toules les 
formes dont les cordons sont perpendiculaires ou 
obliques, est celle qui leur convient le mieux. 
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C I N Q U I È M E L E Ç O N . 

DE LA CULTURE 

u i r o l i l i F u i:T i n ; l ' i i n n i E i i . 

130. Ces deux arbres reçoivent le même traite­
ment ; toutefois le pommier se taille plus court dans 
toutes ses parties. 

1 3 1 . Les diverses productions qui les composent 
sont la tige, les branches , les rameaux, les rose t tes , 
les lambourdes et les bourses . 

132. La tige est le corps de l'arbre; elle s'élève 
des racines jusqu'à son sommet. 

133 . Les rameaux sont les pousses de l'année. Il 
y en a de deux sortes : les rameaux à bo i s , et les 
rameaux à fruits. Les premiers n'ont jamais moins 
que la grosseur d'un moyen tuyau de pipe ou d'une 
plume d'oie, et lorsque les yeux dont ils sont gar­
nis se développent, ils deviennent branches à b o i s ; 
les rameaux à bois qui terminent les branches m è r e s , 
sous-mères et les branches poussant sur la tige sont 
appelées rameaux do prolongement. Celui qui ter-
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mine la lige d'une pyramide, d'un fuseau, d'une pat­
inette simple, est désigné par le nom de f l é c h a . 

134 . Les rameaux à fruits n'ont jamais plus que la 
grosseur d'une mince plume d'oie, ils se divisent en 
dards et en brindilles. 

Les dards sont de petits rameaux de la longueur 
de 1 à 8 centimètres. Ils sont ép ineux , ro idcs , ter­
minés par un œil p o i n t u , et plus rarement par un 
bouton; dans ce dernier cas Us prennent le nom de 
dard couronné. Autour de l'œil à bois qui le termine 
ordinairement, se forment annuellement un certain 
nombre de feuilles qui, d'abord au nombre de trois 
ou quatre, constituent une rosette, ensuite, à celui 
de cinq à sept, forment une lambourde. Dans cet 
état , l'œil qu'entourent les feuilles se transforme en 
bouton, lequel en s'épanouissant ouvre une ou plu­
sieurs fleurs qui, après leur chute ou leur fructifi­
cation, laissent une production gibbeuse et charnue 
à laquelle on donne le nom de bourse. 

135. Les brindilles sont des rameaux minces et 
flexibles dont la longueur excède rarement trenle 
centimètres. Leur dimension les distingue des dards, 
et leur grosseur moindre , et qui ne dépasse jamais 
celle d'un mince tuyau de pipe, les distingue des ra­
meaux à bois. 

156 . Lorsqu'ils ont plus d'un a n , les rameaux à 
fruits sont garnis ordinairement de productions sem­
blables à eux-mêmes, et prennent le nom de branches 

à fruits de même que les rameaux à bois deviennent 
branches à bois . 

En se pénétrant bien de cette nomenclature, on 
comprendra facilement le traitement qu'on doit ira-
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poser aux différentes productions du poirier et du 
pommier. 

Avant d'indiquer les principes fixes de la taille de 
ces deux arbres, il est bon de nous arrêter un m o ­
ment à l'étude de leur végétation naturelle. 

157. La séve se porte de préférence vers les som­
mets de l'arbre et abandonne volontiers sa base. Les 
rameaux terminés par un œil sont ordinairement gar­
nis d'yeux sur toute leur longueur. Ces yeux , à la 
seconde année, deviennent, au sommet , des rameaux 
à bois ; au centre, ils se disposent à fruits et restent 
dormants à la base, avec la faculté de se développer 
lorsque la taille les y oblige. 

158 . Les yeux qui garnissent les rameaux, et les 
houtons qui se développent sur les branches à fruits 
et plus rarement sur les rameaux, sont les uns et les 
autres accompagnés de sous-yeux qui restent latents 
dans leur empâtement ou couronne, et ne montrent 
une vie active que par suite de la destruction de leur 
œil ou bouton principal, ou par sa suppression au 
moyen de la taille. 

159 . La b o u r s e , qui naît après la floraison ou la 
fructification, es^essentiel lement fertile, et continue 
à donner des fruits; on aura soin, dans l'intérêt de 
conservation, de rafraîchir à la serpette la place ou 
étaient attachés les pédoncules des fruits précédents . 

140. La multipicité d'yeux et de sous-yeux dont 
l'arbre est garni, jointe à la quantité de ceux qui res­
tent dormants, fait que le poirier et le pommier ont, 
la faculté de repercer sur le vieux bois partout où il 
ne reste même qu'un rudiment de l'un d'eux, 

Voilà en peu de mots les particularités de la végé-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



tation naturel le; avant d'indiquer les moyens de les 
seconder ou de s'y opposer, il est bon de nous enten­
dre sur le but de la taille. 

141 . La taille et la conduite des arbres fruitiers 
ont trois objets importants : 

1° De restreindre leur développement dans les li­
mites que comporte leur vigueur et favorables à leur 
faire prendre une forme agréable.; 

2° De garnir dans toute leur étendue les branches 
de productions fruitières capables de donner des ré­
coltes régulières et abondantes ; 

o° D'entretenir entre les productions à bois et frui 
tières un constant équilibre qui assure une longue 
durée et l'obtention de beaux et bons fruits. 

142. La connaissance du but de la taille et de la 
conduite des arbres fruitiers indique quelles sont les 
particularités de la végétation naturelle qu'il faut 
seconder et celles qu'il faut combattre. 

143 . La connaissance du bois sur lequel le poirier 
porte son fruit, la fertilité des bourses, l'existence 
d'yeux ou de boutons accompagnés de sous-yeux, 
son repercement facile sur le vieux bois, la faculté 
végétative que conservent les yeux et les sous-yeux 
restés dormants, sont des qualités qu'il importe de 
seconder, tandis qu'il est essentiel de s'opposer à 
l'affluence de la séve vers le sommet , et de garnir de 
productions fruitières bien constituées toutes les 
parties qui se dénudent . 

U n tel résultat peut s'obtenir 1° par le soin de faire 
développer les yeux de la base des rameaux, et 2° de 
partager entre eux la séve d'une manière égale. 

Dans le premier c a s , on taillera les rameaux au 
o 
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quart, au tiers, ou à moit ié , selon la vigueur de l'es­

pèce et la quantité d'yeux qu'elle produit spontané­

ment ; dans le second, il faut arrêter par le pince­

ment tous les bourgeons qui manifesteraient une 

disposition à acquérir un volume excédant celui 

d'une brindille à fruits, à l'exception de celui du pro­

longement. Si ces précautions ne produisaient pas 

l'effet attendu, et ne modéraient pas l'affluence de la 

séve, il faudrait supprimer, à l'époque de la taille, 

tous les rameaux à bois placés au-dessous du termi­

nal à l'épaisseur d'une pièce de cinq francs, pour 

faire développer les sous-yeux de l'empâtement con­

servé, afin d'en obtenir l'année suivante des rameaux 

à fruits. 

Après avoir exposé les moyens par lesquels on 

maîtrise les défauts de la végétation naturel le , il me 

reste à poser les principes fixes de la taille des bran­

ches à bois et à fruits. 

144. Taille des branches à bois. — Elle a tou­
jours lieu sur les rameaux de prolongement et à un 

ou deux millimètres de l'œil au-dessus duquel on 

l'établit. Si l'œil choisi pour asseoir la taille s'est dé­

veloppé en faux rameau ou en dard, ce qui arrive à 

la suite d'une végétation anticipée, ¡1 faut rabattre 

cette production sur sa couronne ou son empâte­

m e n t , afin d'obtenir de ses sous-ycux un prolonge­

ment auquel on puisse faire prendre une bonne 

direction. 

\4a. La longueur à laquelle on taille un rameau 

dépend toujours de la place qu'il occupe, du nombre 

d'yeux qu'il peut émettre au-dessous de la coupe, et 

de l'équilibre de végétation qu'il doit entretenir, 
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Si l'on (aille un rameau trop court , c'est-à-dire à 
une longueur de quatre yeux lorsqu'il est dans la 
nature de la variété que l'on opère d'en développer 
six ou davantage en dessous de la taille, tous les yeux 
conservés donnent naissance à de gros rameaux à 

bois , et point de rameaux à fruits. 

Si l'on taille trop long, c'est-à-dire à une longueur 
de douze yeux lorsqu'il est dans la nature de la variété 
que l'on opère d'en développer huit ou moins en des­
sous de la taille, les yeux de sa base restent dormants, 
la séve se portant exclusivement sur les yeux du som­
met. 

Il faut donc prendre, entre ces deux extrêmes, un 
terme moyen qui favorise le développement de tous 
les yeux conservés , chacun selon la fonction qu'il a 
à remplir, et on pincerait parmi eux ceux qui annon­
ceraient vouloir se développer d'une manière exa­
gérée. 

Cette taille moyenne est donc la taille normale qu'il 
faut toujours pratiquer, mais sa longueur ne peut 
être déterminée par des chiffres. On conçoit que, par 
exemple, la Suzette de Bavay qui annuellement, dans 
l'état de végétation ordinaire, produit une douzaine 
de bourgeons au-dessous de la coupe , ne peut pas 
être taillée comme la B o n n e Louise d'Avranches et 
le Beau Présent, qui n'en forment que trois ou quatre 
chacun. 

146. Il est bon de noter ici que le pommier est, 
moins que le poirier, productif de bourgeons . 

147 . Toutefois , comme il est impossible de connaî­
tre le nombre de bourgeons que développe telle ou 
telle espèce , il faut se guider, quand on taille pour 
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la première fo is , sur la végétation précédente de 
l'arbre sur lequel on opère. 

148 . Tout arbre dont les rameaux sont faibles 
doit recevoir une taille normale, c'est-à-dire, être 
taillé dans la proportion des bourgeons qu'il a déve­
loppés pendant la végétation de l'année qui précède. 

149. Un arbre, au contraire, dont tous les rameaux 
sont vigoureux, doit être taillé plus l o n g ; mais cette 
taille ne cesse pas d'être normale parce qu'elle est 
proportionnée au nombre d'yeux que l'arbre a déve­
loppés précédemment , et qu'il peut encore fournir. 

150 . Mais le cas le plus ordinaire est que le même 
arbre contient à la fois des branches vigoureuses et 
d'autres faibles. On taillera court les premières, afin 
de favoriser la croissance des secondes , que l'on 
soumettra à une taille normale . 

l o i . On peut exciter l'activité d'une branche ou 
d'un rameau faible eu pratiquant au-dessus de sa 
couronne une entaille qui pénètre dans la première 
couche d'aubier et d'une largeur calculée sur celle de 
la tige, de façon à lui donner un dixième de ce dia­
mètre : ainsi 5 millimètres soflt la proportion d'une 
entaille dont le diamètre de la tige est de 5 centimè­
tres. On peut encore inciser longitudinalement son 
écorce en deux ou trois places différentes. Ces inci­
sions sont pratiquées sur le côté de l 'ombre et par­
tent de son empâtement jusqu'à son sommet . Enfin, on 
favorise encore sa croissance en la laissant végéter en 
toute liberté, c'est-à-dire sans contrainte, sans pince­
ment et sans ébourgeonnement , et môme sans palis­
sage, lorsqu'elle dépend d'un arbre dressé en espalier. 

152 . On retarde le développement d'une branche 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ou d'un rameau par les moyens contraires, c'est-à-
dire qu'on pratique l'entaille dans la partie inférieure 
de son empâtement, et qu'on lui fait suliir un pince­
ment, et un ébourgeonnement sévère, et un palissage 
serré. 

153 . On peut aussi faire développer, sur quelque 
partie de l'arbre que ce soit, un œil dormant en bour­
geon, en formant une entaille au-dessus de l u i , et 
en dilatant dans ses environs l'écorce par quelques 
incisions longitudinales faites en dessous de l'œil que 
l'on veut faire pousser. 

Les entailles et les incisions ne doivent pas être 
trop multipliées sur un même arbre, et ne seront 
pratiquées que sur ceux qui sont v igoureux. 

154. On peut remplacer un rameau trop vigoureux 
mais utile, en le rabattant sur son empâtement et 
soignant la pousse de ses yeux complémentaires. Si 
on voulait le supprimer, il faudrait l'abattre jusqu'au 
niveau de l 'écorce, en y comprenant l 'empâtement 
qui contient les sous-yeux. 

155. Taille des productions fruitières. — Les 
rosettes, les lambourdes et les dards ne se taillent 
pas. On taille les brindilles de 1 à 12 centimètres . 
Lorsque la brindille se trouve placée sur une branche 
à fruits, on la taille de 1 à 2 centimètres lorsqu'elle 
est faiblement organisée ou dans une position désa­
vantagée par la séve ; de 2 à 3 centimètres lorsqu'elle 
est vigoureuse ou dans une position où la séve a 
facilement accès. Quand elle se trouve sur une 
branche à b o i s , on porte la taille de 8 à 12 centi­
mètres, suivant le nombre de bourgeons que la 
variété que l'on opère émet en dessous de la coupe. 

6. 
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156 . On rafraîchit les bourses à leur sommet , à la 
place où les pédoncules étaient insérés, dans le but 
de les garantir de la pourriture. 

157. Les branches à fruits qui réunissent ces dif­
férentes productions se prolongent annuellement 
soit par un dard, une bourse ou une br indi l l e , que 
l'on traite comme je viens de le d i r e ; on les al lon­
gera indéfiniment, en ayant soin toutefois de les 
tailler assez court pour les garnir de productions 
fruitières dans toute leur étendue, jusqu'au moment 
où leur base sera mise à fruit , alors on les raccourcira 
à une dizaine de centimètres de leur insertion, en 
conservant en dessons de la (aille les boutons qui 
ont pris naissance sur elles. Il arrive quelquefois qu'il 
se développe sur leur longueur un rameau à bois . 
II faut alors le rabattre sur son empâtement, en 
conservant les sous-yeux, qui donneront naissance à 
des bourgeons dont on surveillera la croissance afin 
de les arrêter par le pincement, s'ils venaient à pren­
dre un volume plus considérable que celui d'une 
brindille. 

158 . Les branches à bois d'une pyramide, d'un 
espalier ou de n'importe quelle forme ne doivent 
être garnies que de productions fruit ières; néan­
moins, il a m i e que, dans le voisinage du rameau de 
pro longement , il se développe des rameaux à bois 
que le pincement n'a pu réduire à des proportions 
fruitières; il faudra, dans ce cas, supprimer ces ra­
meaux sur leur empalement , afin d'obtenir de leurs 
sous-yeux des productions fruitières. 

159. Tl arrive aussi que le rameau que l'on a à 
opérer tient à la l'ois du rameau à bois et de la brin-
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di l le ; voici comment se traite ce rameau, que l'on 
pourrait appeler mixte. S'il est dans une position 
avantagée par la s é v e , j e le supprime sur ses sous-
yeux, sinon je le considère comme brindille et je le 
taille en cette qualité, en ayant soin de pratiquer sur 
le dessous de son empâtement une entaille de la 
moitié de son diamètre. 

Ce rameau est dans une position avantagée lors­
qu'il se trouve voisiu du terminal et au-dessus de la 
branche à bois ou à toute autre place où la séve 
afflue facilement. Sa position est peu avantagée, 
lorsqu'il se trouve dans le dessous et sur les côtés , et 
dans ce cas je le conserve toujours. 

160 . Les dards, les brindilles, les rameaux mixtes 
(rop rapprochés les uns des autres, doivent être 
supprimés entièrement. 

1 6 1 . On peut convertir une production fruitière 
en branche à bois en y faisant affluer la séve, soit 
par la tail le, par une entaille ou des incisions longi­
tudinales. 

162 . De même, on peut convertir une branche et 
un rameau à bois en branche fruitière, en en éloi­
gnant la s éve ; on y parvient en le supprimant sur 
son empâtement que l'on conserve pour obtenir des 
sous-yeux des productions fruitières; ou bien encore 
en pratiquant une entaille en dessous , ou en arquant 
le rameau ou la branche. 
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SIXIÈME LEÇON. 

1» 10 ! A I" I , .» * T A T I O \ . 

163. Le moment le plus favorable à la plantation 
des arbres à fruit à pépins est la fin de l'automne 
dans les terres légères , et le commencement du 
printemps dans les terres fortes et l iumîdes . 

164. La distance qui doit les séparer dépend de la 
vigueur des espèces, de la nature du sol et du but 
que l'on se propose . 

Les poiriers et pommiers greffés sur franc , pour 
haut v e n t , s'espacent de 10 mètres ; de 4 mètres 
pour pyramide; de 10 mètres pour espalier ; les poi­
riers sur cognassier, pour tige 4 mètres, pour pyra­
mide 3 mètres , pour fuseau 2 m è t r e s , et 5 mètres 
pour espalier. 

Les pommiers greffés sur doucin sont espacés de 
3 mètres, pour espalier à 5 m è t r e s , ' e t pour vase à 
3 mèlres . 

Ceux greffés sur paradis à 2 mètres pour espalier, 
à 2 mètres pour vase et. à 40 centimètres pour cor­
don oblique. 

On plante des poiriers et pommiers greffés sur franc 
dans toutes les variétés de terrain, pourvu qu'elles 
soient profondes et substantielles ; on plante des ar-
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bres greffés sur cognassier, sur doucin et sur paradis 
dans tous les terrains légers et humides. On plante 
les derniers dans les terrains peu profonds, les pre­
miers n'y venant pas. 

1 6 5 . L e poirier sur franc vit plus longtemps et est 
plus vigoureux ; c'est la raison qui fait qu'on le plante 
dans les vergers. Il est plus tardif à porter ses fruits. 

Les arbres sur cognassier, sur doucin et sur pa­
radis vivent à peu près, en moyenne , vingt-cinq ans-, 
encore ce dernier ne dure pas autant , mais il donne 
des fruits à trois ou quatre ans de plantation et con­
tinue à en porter jusqu'à sa décrépitude, au point 
même de s'épuiser. 

166. Si le terrain convient en même temps aux 
poiriers greffés sur franc et sur cognassier, on planle 
alternativement pour pyramide un franc et un co­
gnassier à 2 mètres de distance. Le cognassier donne 
fruit en attendant que le franc se développe et en 
porte. Lorsque le cognassier gêne, on l'enlève, et les 
pyramides sur liane se trouvent espacées de 4 mètres. 

167. On fait les trous au moment de la plantation 
dans les terres m e u b l e s , six semaines avant dans 
celles qui n'ont point été dé foncées , dans le but 
d'imprégner le sol des agents atmosphériques. Il est 
bon de défoncer toutes les terres avant d'y faire 
aucune plantation à demeure. 

168. Dans les terrains dé foncés , on fait uri trou 
carré, d'une grandeur suffisante pDur que les racines 
de l'arbre puissent y être placées facilement. S'il n'a 
pas été défoncé, il faudra faire un trou d'un mètre 
ou plus si l'on veut. Si le terrain est h u m i d e , on 
remplira le fond avec des plâtras ou de la terre sili-
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ceuse. S'il est d'une nature froide, on placera au fond 
des fosses du fumier chaud, ou de cheval , que l'on 
amalgamera bien avec la terre ; dans le cas où le ter­
rain serait chaud, on emploiera du fumier froid, ou 
de vache ; l'usage du fumier a pour but de modifier un 
peu les qualités physiques du sol . On tasse légère­
ment le fumier, que l'on recouvre ensuite d'une 
couche de terre épaisse de 5 cent imètres , pour que 
les racines ne soient pas en contact avec lui pendant 
sa fermentation. Ensuite on établira l'arbre au milieu 
du trou, en étalant bien les racines dont on aura soin 
préalablement de rafraîchir les extrémités atteintes 
par la bêche lors de l'arrachage; on les couvrira 
enfin d é t e r r e , au-dessus de laquelle on maintiendra 
la greffe à5 centimètres au moins .Après la plantation, 
et surtout si elle a lieu au printemps, on arrose pour 
faire pénétrer la terre entre les racines, ou , à défaut, 
on piétine légèrement la surface du sol. 

169. Une fois planté, l'arbre ne demande qu'à être 
taillé. Cette taille se fait la même année en mars ou 
avril, pour les arbres dont on espère une végétation 
vigoureuse, et elle devra être assez courte pour que 
tous les yeux conservés puissent se développer. 

170. Si la végétation est présumée devoir être 
faible, ce qui arrive habituellement à la suite d'une 
déplantation, on ne taille pas l'arbre; on peut ce­
pendant ébouqueter les extrémités des rameaux. 
Cette pratique a pour but d'assurer aux rameaux que 
l'on conserve dans presque toute leur longueur un 
grand développement de feuilles, capable d'activer et 
d'augmenter la séve descendante qui, comme on l'a vu 
§ 1 5 , favorise l'émission des racines, dont le grand 
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nombre garantit à l'arbre, pour les années suivantes, 
une végétation vigoureuse. La deuxième année , on 
vient établir la faille à la plare où on aurait dû la 
faire. Après la planlation et, généralement par ce 
moyen, on obtient dans le courant de cette végétation 
des pousses aussi vigoureuses que si l'arbre n'avait 
pas été déplanté. 

Ce procédé ne peut être mis en usage que pour 
le» arbres à fruits à pépins, parce que parmi les arbres 
fruitiers ceux-là seuls ont des yeux qui conservent 
leur faculté végétative pendant plus d'une année. 

DES MEILLEURES FORMES A DONNER AU POIRIER ET AU 

POMMIER. 

1 7 1 . Nous commencerons par les formes de plein 
vent. Ce sont la pyramide, le fuseau, le vase, le 
haut-vent, etc . 

172. De la pyramide. — C e t t e forme est très-
peu répandue en Belgique, elle est fréquemment con­
fondue avec le fuseau, dont elle diffère cependant 
heaucoup. La plupart des personnes donnent le nom 
de pyramide à cette forme bâtarde que l'on trouve 
partout dans nos jardins et qui tient à la fois de la 
pyramide et du fuseau. La pyramide est un arbre 
qui s'élève sur une tige garnie sur toute sa longueur 
de branches à bois latérales, lesquelles se prolon­
gent annuellement par leur rameau terminal. Ces 
branches sont fortes à partir de leur insertion, et 
vont en s'effilant vers leur sommet ; elles doivent être 
garnies dans toute leur é tendue de productions frui­
t ières. On les distance de 50 centimètres les unes 
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des autres, afin que l'air, la lumière et le soleil 
puissent y trouver un accès facile. La plus inférieure 
d'entre elles est à 50 centimètres du sol. (Pour ne 
plus confondre la pyramide et le fuseau, voir § 185.) 

173 . Première taille — L'arbre qui sert à la dé-
monstration a un an de greffe et sa tige est simple. 
Dans le cas où il y en aurait deux ou davantage, on 
n'en conserverait qu'une, qu'on taillera pour la pre­
mière fois à 40 centimètres de longueur sur un œil 
bien constitué et opposé à la greffe dans le but de 
donner une bonne direction à l'arbre. 

Au printemps, tous les yeux conservés se dévelop­
peront en b o u r g e o n s ; le terminal prolongera la 
flèche, les deux ou (rois qui le suivent immédiate­
ment seront pinces à 10 centimètres au fur et à me­
sure qu'ils auront une endance à prendre un déve­
loppement hors de proportion avec ceux qui les 
suivent ; on supprime tous les bourgeons superflus. 
(Voir, pour cette dernière opération, § 241.) 

174. Deuxième taille. — La flèche sera taillée 
de façon que tous les yeux conservés au-dessous de 
la coupe se développent en rameaux à bois bien con­
stitués. Il faut, lorsqu'elle est faible, la tailler plus 
courte que lorsqu'elle est vigoureuse ; et pour appré­
cier la longueur exacte à laquelle on peut la couper, 
il faut consulter le nombre de rameaux que la végé­
tation précédente d e f a r b r e q u e l'on opère a produits. 
Dans le doute, il faut préférer tailler la flèche plus 
courte que trop longue. On pratique la coupe sur un 
œil opposé l\ la taille qui précède , et on favorise le 
développement des yeux de sa base en pratiquant au-
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dessus de chacun d'eux une incision horizontale qui 
ne pénètre que l'écorce. 

Les rameaux qui suivent seront taillés selon leur vi­
gueur et d'après la place qu'ils occupent. En supposant 
qu'on ait bien conduit la végétation de la première 
année, c'est-à-dire que les pousses du bas de l'arbre 
soient plus vigoureuses que celles du haut, tous ces 
rameaux seront taillés sur un œil en dessous ou placé 
sur le côté ; le premier à un œil de son insertion, le 
deuxième à deux yeux, le troisième à trois yeux, le 
quatrième à quatre yeux, le cinquième à cinq yeux, 
et ainsi de suite . Gomme on le voit , on taille plus 
long les rameaux inférieurs, afin de leur faire acqué­
rir plus de vigueur et de faire prendre à l'arbre une 
forme pyramidale. 

Dans le cas où un ou plusieurs rameaux près de 
la flèche auraient pris une croissance plus grande 
que ceux placés en dessous de lui, on les supprime­
rait sur leur empâtement , en conservant les sous-
yeux, dont on obtiendrait des pousses plus m o d é ­
rées, parmi lesquelles on choisirait le nouveau ra­
meau, parce qu'il convient de n'en conserver qu'un. 
Si, au contraire, il se trouvait parmi ces mêmes ra­
meaux un ou plusieurs qui fussent faibles, on favo­
riserait leur développement par les moyens précé­
demment indiquées : entail le , incis ion, e t c . , § 1 5 1 . 

Le développement des bourgeons doit être sur­
veillé comme la première année. Il arrive fréquem­
ment que le bourgeon terminal ne se développe pas 
bien; il faut alors, au commencement de la végétation, 
rabattre la flèche jusque sur un bourgeon au-dessous 
de lui, que l'on redressera et que l'on maintiendra 
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dans la bonne direction à l'aide d'un tuteur fixé con­
venablement pour reconstituer une nouvelle pointe 
à l'arbre. Tous les bourgeons des branches latérales 
de la pyramide, à l'exception de ceux de prolonge­
ment, seront pinces à 10 centimètres environ. Ceux 
de prolongement restent intacts, à moins qu'ils ne 
prennent une croissance hors de proportion avec 
celle des autres. 

175. Troisième taille. — La flèche est raccourcie 
d'après les mêmes principes que pour la seconde 
taille; les rameaux qui se trouvent en dessous de la 
flèche sont tous taillés sur un œil en dessous, le pre­
mier à un œil de son insert ion, le deuxième à deux 
yeux, le troisième à trois yeux, le quatrième à quatre 
yeux, le cinquième à cinq yeux et ainsi de suite. Les 
rameaux de prolongement des branches latérales 
seront aussi tous taillés sur un œil en dessous ou sur 
le côté et à une longueur calculée sur le nombre de 
bourgeons que la variété que l'on opère émet en 
dessous de la taille; si elle en développe, je suppose, 
quatre, les rameaux les plus élevés seront coupés à 
trois, et ceux qui se rapprochent de la base de l'arbre 
le seront à cinq, de façon, par conséquent, que les 
tailles des branches d'en dessous soient toujours un 
peu plus longues que celles des branches placées plus 
haut. 

176. Quatrième taille. — La flèche, les branches 
latérales et les rameaux sont taillés d'après les règles 
déjà posées , et si l'équilibre venait à être rompu, on 
y remédierait par les moyens d'affaiblir ou de forti­
fier indiqués aux art. 151 et 152 . 

177. An fur et à mesure de la formation des bran-
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ches, il faut les écarter du corps de la tige au moyen 
d'un arc-boulant, de façon qu'elles aient une direction 
presque horizontale quand l'arbre est entièrement 
formé. • 

178 . On taille les faux rameaux qui se seraient 
développés à la base de la flèche, comme s'ils étaient 
le résultat d'une (aille. Si ces faux rameaux se trou­
vaient à l'extrémité de la flèche, et qu'ils eussent 
après eux quelques yeux dormants, il faudrait asseoir 
la taille sur ceux-ci. 

179. Les branches latérales d'une pyramide doi­
vent élre simples et n'avoir aucune bifurcation, de 
même qu'il ne faut pas qu'une même insertion soit 
commune à deux branches. 

» 180. Les moyens que nous venons d'indiquer sont 
ceux qui conviennent aux tailles suivantes, toutes les 
fois que la végétation est normale et qu'elle n'adonné 
lieu à aucun désordre. Mais ils cessent de suffire 
lorsque quelques défauts se sont manifestés. 

1" Il peut arriver que la flèche et les branches voi­
sines se développent au détriment des branches infé­
rieures : il faut alors tailler court les premières, 
allonger les secondes et laisser à ces dernières peu 
de fruits. 

2° Si le contraire a l ieu, la même opération, prati­
quée en sens inverse, devra être faite. 

3° Si la flèche est entièrement atrophiée, il faut la 
rabattre sur un rameau inférieur, que l'on choisira 
le mieux disposé pour la remplacer. 

4" Lorsqu'on est obligé d'asseoir la taille des 
branches à bois sur un b o u t o n , au lieu d'un 
œil, il faut supprimer ce bouton sur son empâte-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



m e n t ; les sous-yeux donneront naissance à des pro­
ductions à bois qui formeront des bourgeons bien 
constitués ; 

5° Enfin, si la tige seule d'une pyramide est saine, 
tandis que les branches latérales sont usées , il faut 
ravaler ces dernières sur leur empâtement, de façon 
à faire de l'arbre un manche à bala i , et tailler court 
la flèche sur un œil bien constitué. Les sous yeux 
reconstituent les branches latérales que l'on traitera 
comme j e l'ai indiqué pour la deuxième taille. 

1 8 1 . La taille que l'on donne aux membres d'un 
poirier et d'un pommier étant toujours la même, 
quelle que soit la forme qu'on lui donne, soit pyra­
mide ou espalier, nous allons la résumer ici en quel­
ques mots . 

182. Au printemps, tous les yeux conservés en 
dessous de la taille se développent ; celui de l'extré­
mité donne naissance au prolongement , ceux qui le 
suivent immédiatement , et qui ont une tendance à 
devenir plus forts qu'une brindille , seront pinces à 
10 centimètres, parce qu'alors ils deviennent, comme 
ceux qui sont placés après eux, des rameaux à fruits. 

1 8 3 . A la seconde année, on raccourcit le rameau 
de prolongement au quart ou au tiers de sa longueur, 
suivant sa force et le nombre d'yeux qu'il peut 
émettre en dessous de la tai l le; les rameaux à fruits 
qui garnissent la branche sent taillés d'après leur 
configuration, et si parmi eux se trouve un rameau 
à bois que le pincement n'a su convertir en produc­
tion fruit ière , on le supprime sur son empâtement 
pour profiter de ses sous-yeux. 

A u printemps suivant, tous les yeux conservés 
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donnent naissance, le terminal, au prolongement de 
la branche, les suivants,à des bourgeons que l'on pince 
à 10 centimètres si leur croissance voulait excéder 
le volume d'une brindille. Les yeux qui garnissent les 
productions fruitières se transforment en boutons, 
dards ou brindilles. 

184. On continue à tailler le troisième prolonge­
ment des branches latérales et les suivants comme 
nous venons de le dire, pour les deux premiers, et 
toujours dans le but de les garnir de productions 
fruitières dans toute leur étendue. 
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SEPTIÈME LEÇON. 

185 . Du poirier et pommier un fuseau. — 
Une lige droite garnie dans toule sa longueur de 
branches fruitières, et dont le plus grand diamètre 
ne peut excéder 50 centimètres, constitue un fuseau. 
Les avantages de cette forme sont de donner de 
beaux et bons fruits, et de réunir beaucoup d'arbres 
dans un petit espace. On peut les espacer d'un mètre 
au besoin, à l'exemple de ceux qui garnissent quel­
ques plates-bandes de mon jardin fruitier. 

186 . C'est surtout au poirier greffé sur cognas­
sier que convient la forme du fuseau ; le pommier 
greffé sur doucin et paradis est dans le même cas. 
N'ayant pas la vigueur du franc, ils se soumettent 
plus facilement à cette forme, sous laquelle ils se 
chargent de beaux et bons fruits. 

187. Le fuseau s'obtient par les moyens indiqués 
pour la pyramide, c'est-à-dire qu'au fur et à mesure 
que la tige s'élève, on la garnit non pas de branches 
à bois, mais régulièrement de branches à fruit bien 
const i tuées; on y parvient en taillant annuellement 
la flèche plus ou moins longue, et de manière que 
tous les yeux existants sur la partie taillée puissent 
se développer. Pendant le courant de la végétation, 
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on surveillera et on pincera le développement des 
bourgeons placés près de la flèche. Si à l'époque de la 
taille suivante il se trouvait, le long de la tige, d'autres 
productions que celles à fruits, il faudrait les rabattre 
sur leur empâtement. 

188 . Les branches à fruits seront traitées comme 
nous l'avons dit § 155 , seulement le rameau à bois 
qui les termine ordinairement devra être taillé à 

deux ou trois yeux de leur base, jamais plus long, 
et sur un œil en dessous. On taillerait aussi sur leur 
empâtement les rameaux à bois, s'il s'en trouvait 
d'autres que ceux de prolongement. Les branches 
latérales se prolongent donc annuellement par un 
rameau à bois ou à fruits taillé sur des yeux affaiblis, 
puisqu'on les choisit parmi les plus inférieurs. Ces 
tailles courtes et répétées annuellement font déve­
lopper un grand nombre de sous-yeux en rameaux à 

fruits. 

189 . Je ne pratique ni ébourgeonnement ni pince­
ment sur les branches latérales; je dompte leur 
grande vigueur par la suppression annuelle des ra­
meaux à bois inutiles, et cette opération épargne 
beaucoup de temps. 

190. Poirier ou pommier en vase ou gobe/et. — 
Cette forme s'applique de préférence aux mêmes es­
pèces d'arbres que celle du fuseau, et elle s'emploie 
dans les jardins où il faut ménager la place et le so­
leil dont profitent les espaliers. 

1 9 1 . On plante un arbre d'un an de greffe, que l'on 
ne taille pas la première année. A la deuxième année, 
on rabat la tige de cet arbre, sur lequel on conserve 
de quatre à six yeux selon l'espèce. Ces yeux forment 
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autant de bourgeons que l'on maintient d'égale force 
et que l'on attache sur un cerceau de 20 à 25 centi­
mètres de diamètre. La troisième année on taille 
chaque rameau pour en obtenir une bifurcation à la 
même hauteur, et sur une longueur d'environ 20 cen­
timètres sur un œil de côté , immédiatement suivi 
d'un œil opposé. A u printemps suivant, fous les yeux 
se développent en b o u r g e o n s ; on favorisera la crois­
sance des deux de l'extrémité qu'on maintiendra 
d'une vigueur égale pour en former des branches à 
bo i s ; les bourgeons inférieurs seront pinces dans le 
cas où ils annonceraient devoir prendre un volume 
excédant celui d'une brindille. Toutes les bifurca­
tions, palissées sur un cerceau de 50 centimètres, 
seront taillées, à la quatrième année, à une longueur 
de 20 ou 50 centimètres suivant l'espèce sur laquelle 
on opère, pour les garnir de productions fruitières 
et obtenir sur chacune d'elles un rameau de prolon­
gement . 

192 . On continue à tailler chaque année tous les 
prolongements de branches à bois à 20 ou 30 centi­
mètres de longueur, et au fur et à mesure que le 
vase grandit, il faut donner à l'arbre un diamètre 
plus grand, de façon que chaque branche soit espa­
cée d'environ 30 centimètres. Si l'une d'elles, venait 
à manquer, il faudrait s'efforcer de la remplacer par 
un rameau vigoureux, dont on favoriserait le déve­
loppement par les moyens connus. 

Le diamètre dépend donc du nombre débranches 
à bois dont on a formé le vase. 

193. Poirier et pommier à haut vent. — Les 
arhres que l'on destine à prendre cette forme doi 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



vent être greffés sur franc, si on veut les planter en 
verger. Ceux qui sont greffés sur cognassier et 
doucin ne peuvent être employés pour verger. On 
les élève sur une tige à la hauteur de 2 à o mètres , 
et alors on taille le prolongement à cinq ou six yeux 
pour former leur tête . Préalablement, on a supprimé 
toutes les productions qui se trouvent sur le corps 
de la t ige. Au printemps, les yeux sur lesquels on a 
taillé poussent des bourgeons dont on maintient la 
croissance à un volume et une longueur pareils. 
A la taille suivante, on supprime celui qui forme le 
prolongement dans le but de forcer la séve à se ré­
pandre dans les branches latérales que l'on taille à 
30 centimètres de longueur sur un œil en dessous, 
afin d'éloigner la séve du centre ou de la t ige. A la 
troisième année de leur formation, on supprime sur 
leur empâtement tous les rameaux intérieurs qui 
prennent une direction verticale, et on laisse les 
autres ent iers . Pendant les années suivantes, on 
continue à débarrasser les arbres des rameaux inté­
rieurs qui, en rétablissant le canal direct de la séve, 
finiraient par ruiner les branches formées autour 
de la tige. On ne taille plus les branches conservées 
qui ont pris une bonne direction. 

POIRIER ET POMMIER EN ESPALIER. 

194 . On dresse les poiriers en espalier sous di­
verses formes , savoir : la palmette simple et double, 
l'éventail, le candélabre, le cordon oblique, etc. 

195 . La palmette simple s'élève sur une tige 
unique, garnie dans sa longueur de branches sous-
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mères espacées de 25 à 30 centimètres les unes des 
autres . Le premier rang des branches sous-mères 
commence à 50 centimètres au moins du sol , mais 
jamais plus bas. 

196 . On plante des arbres greffés d'un an. On en 
taille la lige à 40 centimètres de hauteur, sur un œil 
placé devant et immédiatement suivi de deux yeux 
placés l'un à droite, l'autre à gauche de la tige. Au 
printemps, les trois yeux se développent, celui du 
sommet continue le prolongement de la tige, les 
deux autres forment la première rangée de sous-
mères. Tous les autres seront éborgnés . Les deux 
sous-mères sont palissées dans une position oblique, 
sous un angle de 45 degrés . 

197. A la deuxième année, on taillera la flèche 
à 30 centimètres de longueur, et les deux premières 
sous-mères à la même longueur autant que possible, 
à moins qu'on ne doive tailler plus court pour faire 
développer tous les yeux conservés en dessous de la 
c o u p e ; elles le seront sur un œil en dessous et, à 
défaut, sur un œil placé devant. 

Au printemps, tous les yeux sur lesquels on a (aillé 
se développent. Le terminal de la flèche donne nais­
sance au prolongement de la t ige; les deuxyeux placés 
immédiatement au-dessous forment, à 25 ou 30 cen­
timètres, la deuxième rangée de sous-mères . L'œil 
sur lequel chacune des deux premières a été taillée 
en produit le prolongement. Tous les autres, à l'ex­
ception de ceux qui sont placés devant et derrière 
que l'on supprime, sont convertis en productions 
fruitières. 

198. A la troisième année, on pratique sur la 
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flèche et les deux premières rangées de sous-mères 
une taille identique à celle que je viens de décrire. 

On continue ainsi à former chaque année une 
rangée de branches sous-mères , en taillant toujours 
de la même manière. On s'efforce de maintenir entre 
toutes ces branches un égal équilibre, et surtout de 
fortifier les plus inférieures, que la séve tend lou-
jours à abandonner. Il convient do s'abstenir de 
former en un an plus d'une rangée de sous-mères, 
parce que la belle formation et l'équilibre de l'arbre 
ne peuvent que s'en altérer. 

199 . Lorsque l'arbre a atteint la hauteur du mur, 
on donne A toutes les branches sous mères une di­
rection à peu près horizontale, en relevant un peu 
leur pointe. 

200. Palrnelte double. - - Ce que j'ai dit en trai­
tant du pêcher à la de Bavay s'applique parfai­
tement au poirier et au pommier, sauf que la dis­
tance entre les branches latérales ne peut excéder 
30 centimèlrcs, et qu'on laisse croître les branches 
à fruits des deux côtés des branches à bois . 

Il faut, comme dans le cas précédent, former les 
premières sous-mères à 30 centimètres du sol . et 
(aillera 30 centimètres environ le prolongement des 
branches mères et sous-mères . 

Cette forme est préférable à la palmette simple, 
parce qu'on maintient plus facilement l'équilibre 
entre ses différentes productions. 

2 0 1 . Cordons obliques.—Cette forme est la même 
que celle décrite § 83 pour le pêcher ; seulement, au 
lieu de planter les arbres a 80 centimètres les uns 
des autres, on les distancera de 40 cent imètres; on 
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tai l lera a n n u e l l e m e n t le p r o l o n g e m e n t de eliacun 

d 'eux de façon que t o u s les yeux conservés en 

dessous de la taille pu i s sen t se déve lopper e n . p r o ­

duc t ions f ru i t i è res , que l 'on t r a i t e ra c o m m e j e l'ai in­

d iqué § 1 5 5 . Il ne faut s o u m e t t r e à cet te fo rme que 

les po i r i e r s greffés s u r cognass ier et les p o m m i e r s 

jjreffés s u r pa rad i s . 

J e ne déc r i ra i pas ici d ' au t r e s f o r m e s ; il me 

semble q u ' u n j a r d i n i e r in te l l igent p e u t t r è s -b i en , 

ap rès l ' é tude de ce qu i p r é c è d e , d o n n e r au po i r i e r 

et p o m m i e r telle a u t r e disposi t ion qui lui convien­

d ra i t m ieux . 

MOYENS DE METTRE A FRUIT LES POIRIERS ET LES 

POMMIERS REBELLES OU TROP VIGOUREUX. 

2 0 2 . Premier moyen : l'arcure. — Il ne faut 
pas a r q u e r le prolongement des b r a n c h e s à bois , 

mais les r a m e a u x l a t é r aux qui les ga rn i s sen t , et qu 'on 

laisse dans leur e n t i e r ; de cet te m a n i è r e on ne d é t é ­

r i o r e pas l ' a rb re , l 'on n ' a l t è r e pas sa fo rme , e t l'on 

pa rv ien t r a p i d e m e n t à u n e fructif ication a b o n d a n t e . 

L ' é p o q u e la p lus favorable p o u r p r a t i q u e r l ' a rcure 

est celle de la ta i l le . 

2 0 3 . Deuxième moyen : l'incision atinulaire. 
— Cet te incision se fait à la fin de mai , lo r sque tous 

les a r b r e s son t en feuilles. A v a n t ce t t e é p o q u e elle 

p o u r r a i t faire p é r i r l ' a rb re ou la b r a n c h e s u r lesquels 

o n la p r a t i q u e r a i t . Elle consis te dans l 'enlèvement 

d 'un a n n e a u d 'écorce a u t o u r du t r o n c de l ' a rbre ou 

de la b r a n c h e , p r o p o r t i o n n é au d i a m è t r e de la pa r t i e 

su r laquelle on o p è r e ; u n mi l l imèt re de l a r g e u r , à 
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raison d'un centimèLre de diamètre est suffisant. 
Dans tous les cas T il ne faut pas excéder la largeur 
d'un centimètre. Les personnes qui n'ont pas encore 
fait l'expérience de cette opération doivent y ap­
porter une grande prudence. Elles pourraient se 
servir d'un fil de fer avec lequel elles cerneraient 
fortement l'arbre ou la branche qu'elles voudraient 
opérer, et elles en obtiendraient d'aussi bons résul­
tats. C'est la partie au-dessus de l'incision qui se met 
à fruit, et celle qui reste en dessous se développe 
fortement en bois . 

2 0 4 . Troisième moye?i : suppression des raci­
nes. Ce moyen consiste dans la suppression d'une 
ou de plusieurs grosses racines, que l'on choisit de 
préférence parmi les plus profondément enterrés. 

A l'époque de la taille, ou déchausse sur un côté 
seulement les racines d'un arbre, et on choisit parmi 
elles deux ou une seule des plus grosses ; on la coupe 
à son insertion et on remet la terre. L'année suivante 
l'arbre se met à fruit. 

205. Quatrième moyen : déplantation et re­
plantation. — Ce moyen est le dernier qu'il faille 
employer, mais son résultat est infaillible. 

206 . Cinquième moyen : greffe. — Au lieu 
d'employer la greffe en écusson ordinaire, on greffe 
au mois d'août des écussons garnis de boulons ou 
de lambourdes, qui donnent, au printemps suivant, 
des fleurs sur lesquelles on peut récolter des fruits . 

On emploie de la même manière la greffe en fente 
garnie également de boutons à fleurs ou de lam­
bourdes, et on la pratique au mois de mars, un peu 
avant l'ascension de la séve. Cette greffe est aussi 

8 
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assurée que la précédente. On sait qu'une fois que 
les poiriers et pommiers ont donné des fruits, ils 
continuent à fructifier, parce qu'ils laissent après eux 
une bourse qui est longtemps fertile. 

MOYENS DE METTRE A FRUIT DES ARBRES STERILES 
PAR SUITE DE LANGUEUR. 

207. Il arrive qu'un arbre a annuellement une 
infinité de fleurs qui nouent leurs fruits et que ceux-ci 
tombent tous après unequinza inedejours d'existence. 
Cet effet peut être attribué à une vigueur excessive 
de l'arbre, ou à une végétation faible o u languissante. 
Dans ce dernier cas, il faut faire autour de l'arbre et 
à la place où se trouvent les spongioles des racines 
une ouverture circulaire dont l'arbre est le centre, 
et à laquelle on donne 50 centimètres de largeur. On 
aura préalablement préparé une sauce composée d'un 
tiers de purin de vache mélangé à deux tiers d'eau, 
dont on versera une bonne quantité chaque fois. On 
en fera l'application quatre ou cinq fois par an, et de 
préférence par un temps de pluie. Ce procédé, en 
rendant à l'arbre des principes alimentaires, lui fait 
reprendre une partie de sa vigueur. 

208 . Si ce moyen était insuffisant, on raccourcirait 
les branches à la longueur de 60 centimètres de leur 
insertion, afin que la séve qui passe par de nouveaux 
canaux sévetix porte ainsi dans les branches qu'elle va 
former une nouvelle vie, capable de lui faire donner 
de belles productions. Ce moyen réussit bien lorsque 
les racines sont encore vigoureuses ; et on a soin en 
même temps d'enlever les écailles de l'écorce, ce qui 
lui donne une vigueur plus grande. 
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II me l'esté à décrire la I aille cl la conduite des 
abricotiers, pruniers, cerisiers, groseilliers et fram­
boisiers. 

DE L'ABRICOTIER ET DU PRUNIER. 

209. L'un et l'autre se cultivent en espalier, si on 
veut en obtenir de bons résultats.L'exposition du nord 
leur convient aussi, mais leurs fruits y ont moins de 
saveur et mûrissent plus difficilement. Ils donnent 
de meilleurs fruits en plein vent ; mais la Belgique 
offre peu de localités où ils puissent venir sous cette 
forme, à cause des intempéries, auxquelles ils sont 
très-sensibles. 

210 . L'abricotier et le prunier doivent être greffés 
de préférence sur le damas blanc. La terre qui leur 
convient le mieux est une argile calcaire siliceuse. Ils 
redoutent l'humidité. 

211 . La végétation de ces arbres est capricieuse; 
aussi la forme qui leur convient le mieux, en espalier 
ou en contre-espalier, est l'éventail déjà décrit § 82 . 
Si une des branches mûres vient à périr, on la rem­
place facilement, ou bien on en dissimule l'absence 
par un palissage plus écarté que l'on donne aux 
branches mères qui s'y prêtent facilement. 

212 . L'abricotier reperce facilement sur le vieux 
bois ; le prunier également, mais cependant moins 
bien. C'est une faculté naturelle qu'il faut mettre à 
profit quand ces arbres se dénudent. 

2 1 3 . On taille les branches mères d'après les prin­
cipes adoptés pour celles du pêcher; seulement on 
ne les distance que de 25 à 30 centimètres ; les 
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branches à fruits qu'elles fournissent étant plus rares 
et prenant moins de développement. 

214 . La taille annuelle des branches mères et sous-
mères se fait à 23 ou 50 centimètres de longueur, dans 
le but de faire développer tous les yeux conservés 
au-dessous d'elle en rameaux, dont on arrête le déve­
loppement à 20 centimètres, et qui, taillés pour la 
première fois à 8 ou 12 centimètres de longueur, 
formeront les branches à fruits. 

215 . Celles-ci se garnissent à leur base de dards 
que l'on ne taille pas ; au milieu, de brindilles (aillées 
d e l à 5 centimètres;à l'extrémité, d'autres brindilles, 
et le plus souvent de rameaux à bois , que l'on sup­
prime jusqu'à la brindille immédiatement en dessous, 
afin de conserver la séve dans la base de la branche à 
fruit. 

216 . Comme on le voit, il est inutile de remplacer 
annuellement les branches à fruits en les rabattant 
sur le rameau le plus inférieur. Les dards et les brin­
dilles s'allongent pendant sept ou huit ans en d'au­
tres dards ou brindilles, toujours chargés de fleurs. 
Mais une fois que la branche à fruits approche de cet 
âge, ou même un peu avant, il faut profiter des re­
percements qui se font sans cesse à la base de ces 
branches ou sur les branches mères . On peut, au be­
soin, exciter ce repercement par une taille concentrée 
et une bonne fumure. 

217 . Il arrive quelquefois qu'il se développe des 
gourmands, par suite de soins peu assidus donnés 
en été . Il faut alors, si la partie supérieure de la bran­
che en a été atrophiée, rabattre celle-ci jusque sur lui, 
afin de s'en servir pour continuer la branche mère; 
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DU CERISIER. 

mais, s'il n'en est rien résulté pour la branche mèrei 
il faut le tailler à 20 centimètres de longueur, afin de 
faire développer les yeux de la base en brindilles, sur 
lesquelles on assiéra la taille l'année prochaine. 

218 . Le prunier vient assez bien en pyramide et 
en haut-vent. On établit ces deux formes comme 
pour le poir ier; seulement, pour la dernière on aura 
soin de visiter l'arbre plus souvent, pour empêcher 
les gourmands de se former dans la couronne et de 
débarrasser l'arbre du bois mort, en coupant dans le 
vif, bien au-dessous du point où la mortalilé s'arrête. 

On espace l'abricotier et le prunier en espalier de 
S à 6 mètres , de ô mètres en pyramide, et de 5 mè­
tres en haut-vent. 

DU CERISIER. 

229. Le genre cerisier forme cinq tribus : les meri­
siers, les guigniers, lesbigarreautiei'Sjlesgriottiers et 
les cerisiersproprement dits. Ces tribus se traitent de 
la même manière, si ce n'est que les bigarreauliers et 
les guigniers se taillent plus court dans toutes leurs 
parties ; leurs branches à bois et à fruits sont taillées 
par les mêmes principes que le prunier en espalier. 

220 . La forme en pyramide ne lui convient [dus, 
mais il réussit très-bien en haut-vent que l'on aban­
donne à lui -même. 

On plante les cerisiers de préférence dans une 
terre siliceuse calcaire. 

2 2 1 . On le multiplie de greffe sur le meris ier , 
quand on veut qu'il prenne une grande élévation, et 
sur Sainte-Lucie Mahaleb quand on veut qu'il n'ait 
qu'une dimension plus restreinte. 
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9 i SEPTIÈME LEÇON. 

DU PALISSAGE EN SEC. 

222. Le palissage consiste à fixer, au moyen de 
c lous , de bandes de laine, d'osiers ou autres liens, 
à leur place respective, toutes les branches conser­
vées à l'arbre qu'on a taillé. Cette opération n'a lieu 
que pour les arbres en espalier, et se fait immédia­
tement après la taille. On commence toujours par 
attacher les branches charpenlières, branches mères 
et sous-mères, en leur faisant prendre une direction 
aussi droite que possible et presque toujours plus ou 
moins oblique suivant la forme et l'âge de l'arbre. Par 
ce moyen, il ne doit exister sur les branches ehar-
pentières aucun coude capable d'entraver le passage 
de la séve. Quant aux branches à fruits, on les palisse 
en leur faisant former, avec la branche mère qui les 
porte, un angle aigu. 

2 2 3 . Les branches à fruits d'une nature vigou­
reuse doivent être serrées, et leur position doit être 
forcée pour s'opposer à leur plus grand développe­
ment. Les faibles sont laissées libres. 

Le palissage offre aussi des moyens pour rétablir 
l'équilibre entre deux ailes, ou entre deux branches 
d'une même aile. Ces moyens sont développés aux 
articles 63 et M. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



DEUXIÈME PÉRIODE. 

H U I T I E M E LEÇON. 

D E S O P F . R . 4 T I O M 8 < O.II 1 M . 1 : 7 1 T A I K i ; « D K L A 

t a u . m : t r i M Y i : i i 

O U D K L A V A I L L E D ' É T K . 

224 . Ces opérations sont rébourgeonnement , le 
pincement, la suppression des fruils, la taille en vert, 
le palissage en verl . l'effeuillemerif, les soins à donner 
aux fruits, etc. 

d e L ' é b o u r g e o n n e m e n t . 

225 . L'ébourgeonnement consiste dans l'enlière 
suppression des bourgeons inutiles ou nuisibles qui 
consomment en pure perte une sève que l'on peut 
utiliser à en fortifier d'autres indispensables. 

226 . L'ébourgeonnement n'a pas d'époque fixe : il 
doit se faire au fur et à mesure du besoin. Celui-ci 
existe lorsque les bourgeons sont longs de 5 à 10 cen­
timètres. Alors on abat avec le bout de la serpette 
et rez l'écorce tous les bourgeons inutiles. 
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Nous traiterons successivement de l 'ébourgeonne-
ment sur le pécher , l 'abricotier, le prunier, le ceri­
sier, le poirier et la vigne. 

227 . De l'e'bourgeonnement sur le pêcher.—Les 
bourgeons inutiles sur cet arbre, dressé en espalier, 
sont, 1° sur les branches à bois, ceux placés devant 
et derrière et qui ne pourraient être utilisés sur le 
côté pour remplir un v ide; tous ceux qui sont sur le 
côté et plus rapprochés que de 10 ou 15 centi­
mètres . Lorsque deux ou trois bourgeons se dévelop­
pent sur le même empâtement , on n'en conserve 
qu'un seul, les autres faisant confusion. C'est le plus 
fort dont on fera choix lorsqu'il se trouve dans le 
dessous des branches , ou dans une position peu fa­
vorisée par la séve ; ce sera le plus faible, s'il occupe 
une position plus favorisée. Le plus fort des trois 
bourgeons est ordinairement celui du centre. 

228. Il arrive aussi, et surtout dans le pêcher, 
qu'on a assis la taille des prolongements des branches 
mères sur un œil triple. On peut rétablir l'équilibre 
s'il venait à être r o m p u , en conservant sur le côté 
fort le bourgeon le plus faible, et le contraire du côté 
le moins vigoureux ; si l'équilibre n'était pas rompu, 
on conserverait les bourgeons les plus faibles, pourvu 
toutefois qu'ils fussent favorisés parla séve. Un pareil 
cas se présentant sur un des prolongements des bran­
ches sous-mères , il faudrait conserver le bourgeon 
qui maintiendrait le mieux l'équilibre. 

2 2 9 . 2" Sur les branches à fruits. — On se rap­
pelle la sorte de rameau à fruits que l'on taille à 
40 centimètres environ pour lui conserver le plus de 
fruits possible et un remplaçant pour l'année sui-
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OPÉRATIONS COMPLÉMENTAIRES. 97 

vanle. Pour parvenir à ce dernier but , il est néces­
saire de supprimer tous les bourgeons entre celui de 
la base et celui de l 'extrémité, à l'exception de ceux 
qui ont avec les fruits une insertion c o m m u n e , et 
qu'il faut pincer à trois ou quatre feuil les. 

230 . Le rameau à fruits de la quatrième sorte a 
également besoin d'être surveil lé; car, ainsi qu'on 
doit se le rappeler, ce rameau, qui n'a point de fleurs, 
a été taillé d'un à huit yeux selon sa vigueur et dans 
le but de lui faire produire, pour l'année suivante, un 
remplaçant capable de, porter fruit. Il peut arriver 
(pj'on l'ait taillé trop long, et que ses yeux de la base 
ne se développent pas, ou du moins faiblement; il 
faut alors, pour les activer, supprimer un ou deux 
bourgeons de l'extrémité supérieure. Si, huit ou 
quinze jours après, les yeux latents n'ont pas donné 
naissance à un bourgeon modéré , il faut encore en 
supprimer un ou deux. 

2 3 1 . Les faux bourgeons qui se développent sur le 
devant et sur le derrière des prolongements des 
branches mères et sous-mères sont supprimés à un 
centimètre de la branche qui les porte; ceux qui nais­
sent sur les côtés doivent être conservés. 

252 . Ainsi qu'on le voit, l 'ébourgeonncment a pour 
but important de concentrer la sëve dans toutes les 
parties de l'arbre, en ménageant aux bourgeons con­
servés toute la place qui leur est nécessaire pour être 
attachés sans confusion, et pouvoir jouir des bienfaits 
de la lumière, de l'air et du soleil . 

235 . II m'est souvent arrivé, à cette époque de 
l'année, que les pucerons, les vers et la cloque avaient 
effeuillé mes pêchers , et que la végétation y était 
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98 H U I T I È M E L E Ç O N . 

suspendue comme au cœur de l'hiver. J'ai eu soin 
alors d'abriter ces arbres contre l'ardeur du soleil et 
de les soumettre , toutes les vingt-quatre h e u r e s , à 
de nombreuses aspersions d'eau, afin de rendre à 
l'écorce un état de mollesse qui Facilitât les reperce-
menls , si utiles à leur mise en activité. 

On trouvera, aux §§ 281 et 286 , les moyens de 
remédier à la cloque eL de détruire les pucerons. 

2 3 1 . L'ébourgeonnement des pruniers, abricotiers 
et cerisiers se fait aussi au fur et à mesure des be­
s o i n s , et s'opère sur les bourgeons placés devant et 
derrière, et sur ceux q u i , sur le c ô t é , sont trop 
serrés . 

235 . Sur les arbres à fruits à pépins en espa­
lier.— De même que pour les arbres précédents, on 
supprime sur le côté les bourgeons trop serrés ; 
ceux qui ont une insertion commune, parmi lesquels 
on n'en conserve qu'un, qui sera le plus faible s'il 
doit servir à former une production fruitière, le plus 
fort ou le plus faible s'il termine une branche mère 
ou sous mère, et selon le degré d'équilibre qu'il faut 
entretenir; tous ceux qui sont placés derrière ou de­
vant , à moins qu'a cette dernière place ce bourgeon 
n'annonce pas devoir devenir plus fort qu'un dard. 

236 . Sur les arbres à fruits à pépins en pyra­
mide ou en vase. — Les bourgeons inutiles d'une 
pyramide ou d'un vase sont les mêmes que ceux d'un 
arbre en espalier, à l'exception qu'on les laisse sub­
sister dans tout le pourtour des branches , pourvu 
qu'ils ne soient pas trop serrés. 

2 3 7 . Ébourgeonnement de la vigne. — Cet 
ébourgeonnement ne s'exécute que sur les bourgeons 
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OPÉRATIONS COMPLÉMENTAIRES. 9!> 

ayant ai] moins, développé cinq feuilles, parce qu'ils 
peuvent se charger de grappes jusqu'à ce point, 

On supprime sur la feuille la plus inférieure,et non 
au rez de l'écorce, comme dans les autres arbres, les 
bourgeons qui sont inutiles. Le chicot qui en résulte 
est retranché rez le tronc à la taille prochaine. 

238 . On commence par supprimer dans la vigne 
les bourgeons inutiles qui garnissent les prolonge­
ments des cordons , et par conséquent tous ceux qui 
sont placés devant et derrière, à moins qu'ils ne puis­
sent être employés sur les côtés, et tous ceux qui, sur 
le côté, se trouvent trop serrés pour être convenable­
ment palissés. Si on a le choix, on conserve les bour­
geons à fruits. Les bourgeons du dessous des cordons 
sont conserves jusqu'à la taille suivante seulement; à 
cette époque ils seront supprimés rez le tronc après 
qu'on aura mis à profit les fruits qu'ils portent sou­
vent, et legrossissementqu'i ls communiquent à la tige. 

239. L'ébourgeonnement des coursons se fait di­
versement , selon la manière dont la taille a eu l i eu ; 
si elle a eu lieu de 1 à 3 y e u x , il faudra conserver 
de 1 à 3 b o u r g e o n s , et de préférence ceux qui por­
tent fruit et qui sont plus rapprochés du corps des 
cordons. Dans tous les cas , il faudra conserver le 
bourgeon le plus inférieur du courson pour former 
le remplacement sur lequel on viendra asseoir la taille 
de l'année suivante. 

240 . Si les coursons ont été taillés à la de Bavay, 
il faut supprimer tous les bourgeons qui se trouvent 
au-dessous du courson c o u c h é , tous ceux qui sont 
trop serrés sur le dessus, et de préférence ceux sans 
fruit, de manière à ne conserver que d e u x , trois ou 
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quatre bourgeons , qui seront espacés de manière à 
pouvoir être palissés sans confusion. 

On aura soin de supprimer un ou deux bourgeons 
de l'extrémité supérieure du courson , si leur déve­
loppement était nuisible au bourgeon inférieur qui 
doit servir de remplaçant. 

II y a quelques exceptions à ces règles . Ains i , un 
bourgeon inutile, qui peut être utilisé sur le côté ou 
attaché le long de la t ige , peut être conservé pour 
jouir du fruit qu'il porte . 

2 4 1 . L'ébourgeonnement peut être employé comme 
moyen de rétablissement de l'équilibre, en laissant 
une branche faible garnie des bourgeons inutiles, 
jusqu'à ce qu'ils gênent au pal issage, et en suppri­
mant tous ceux superflus qui se trouvent sur une 
branche forte. 
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NEUVIÈME LEÇON. 

DU PALISSAGE EN VERT ET DU PINCEMENT. 

242 . Le palissage en vert et le pincement sont des 
opérations qui se font trois semaines environ après 
l ' ébourgeonnement , suivant l'état plus ou moins 
avancé de la végétation, et qui se continuent pendant 
tout le courant de l'été. 

243 . Le palissage en vert consiste à attacher aux 
murs ou aux treillages les bourgeons au fur et à me­
sure qu'ils atteignent la longueur de 30 à 40 centimè­
tres. Il ne se fait que sur les arbres en espalier et 
contre-espalier. 

244 . On commence d'abord par attacher les bour­
geons de prolongement et ceux destinés à former les 
nouvelles sous-mères , en leur donnant une direction 
qui continue celle qu'elles ont. Ensuite on en fait au­
tant aux bourgeons destinés à établir des rameaux à 
fruits, et qui ont atteint la longueur voulue, en les 
liant sans confusion et sans croisement, et en les te­
nant aussi près que possible de la branche à laquelle 
ils appartiennent. 

245 . Les liens en jonc ou en loques se placent au 
tiers de la longueur inférieure du bourgeon.- Ils-ne 
serrent point ceux de prolongement , qui owissehj'ra-;. 
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pidement. Le palissage des bourgeons devant se faire 
au fur et à mesure de leur développement successif, 
il se fait qu'on a à palisser jusqu'à la fin de la végéta­
tion, époque où tous les bourgeons du pêcher doivent 
être attachés. 

246 . Le palissage en vert peut, comme celui en 
sec, serv ira rétablir l'équilibre. Ainsi les bourgeons 
attachés perdent une partie de leur vigueur, qui passe 
au profit des plus faibles restés l ibres; c'est ainsi 
encore qu'un bourgeon lié dans une position verti­
cale se développe plus activement qu'un autre main­
tenu dans une direction oblique ou horizontale, et 
qu'enfin un bourgeon serré dans ses liens se déve­
loppe moins bien que ceux auxquels on laisse plus 
de liberté. 

247 . Lorsqu'on a palissé la moitié des bourgeons 
d'une branche charpentière, on détache les liens qui 
ont fixé le palissage en s e c ; il est bon même de le 
faire plus tôt s'ils serraient trop les branches ; et s'ils 
y ont laissé une empreinte, il faudra y pratiquer deux 
ou trois incisions longitudinales, pour s'opposer à ce 
qu'il s'y forme des engorgements capables de pro­
duire la g o m m e . 

2 4 8 . Le palissage en vert doit être fait avec soin 
sur les bourgeons en général du pêcher. Il faut ap­
porter la même surveillance aux autres arbres à 
fruits à noyau et à pépins, quoique dans ceux-ci le 
palissage ne soit absolument nécessaire que pour les 
bourgeons de prolongement, ou pour ceux qu'on 
destine à former de nouvelles ramifications, à moins 
cependant qu'un bourgeon de devant, conservé à 
l 'ébourgeonnement pour être ramené sur le côté, ne 
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se présente ; on l'attache alors dans la direction qu'il 
doit prendre, avec l'attention de placer une attache 
le plus près possible de son insertion, pour effacer 
autant que possible le coude qu'il doit former. 

249 . Le pincement peut se faire, dans Je pêcher, 
simultanément avec le palissage en vert. Il consiste 
dans la suppression de l'extrémité herbacée du bour­
geon, que l'on comprime entre le pouce et l'index. 
Cette suppression se fait derrière une feuille. Elle 
a pour but d'arrêter momentanément la séve dans les 
bourgeons pinces et de la faire passer au profit des 
bourgeons voisins conservés entiers. 

250 . Du pincement sur le pécher. On pince tous 
les rameaux du pêcher destinés à devenir rameaux à 
fruits, lorsqu'ils ont atteint la longueur de 40 centi­
mètres environ. Si parmi eux il y en avait qui eussent 
des dispositions à devenir des gourmands, il faudrait 
arrêter leur développement à 10 centimètres . 

2 5 1 . Aussitôt qu'ils sont pinces, j e les palisse pour 
contrarier davantage leur développement et faire 
profiter de la séve détournée ceux qui n'ont pas été 
pinces. 

252 . On ne pince pas les prolongements des bran­
ches mères et sous-mères, à moins que l'un d'eux ne 
tende à prendre un développement disproportionné 
à ses semblables. 

Dans tous les cas, il faut surveiller la végétation de 
manière que la suppression des bourgeons se fasse 
successivement et au fur et à mesure du besoin. 

253. Du pincement sur les abricotiers, cerisiers 
et pruniers. Ce pincement se fait de la même ma­
nière et dans le même but, mais pas à la même Ion-
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gueur. On pince les bourgeons destinés à devenir des 
branches à fruits à 10 cent imètres , en ayant soin de 
leur laisser prendre au moins 20 centimètres de lon­
gueur, afin que leur base ait une consistance l igneuse. 
Sans ce l le précaution, les bourgeons pinces à 10 cen­
timètres dépérissent fréquemment, surtout dans l'a­
bricotier. 

254 . Les prolongements des branches mères et 
sous-mères sont traités comme dans le pécher. 

255. Du pincement du poirier et du pommier en 
espalier ou en contre-espalier. Nous savons que ces 
deux arbres portent leurs fruits principalement sur 
des dards et des brindilles. Il faut donc par le pince­
ment tâcher de faire des brindilles de tous les bour­
geons qui ont une disposition à prendre trop de force, 
en exceptant ceux qui doivent prolonger ou consti­
tuer des sous-mères . 

250 . Le pincement se fait de 10 à 12 centimètres 
sur les bourgeons qui garnissent les branches à fruits, 
et qui tendraient à prendre un développement plus 
fort que celui d'une brindille. Il ne faut pas attendre, 
comme dans l'abricotier, que ces bourgeons prennent 
plus de longueur . 

257 . On ne pince parmi les prolongements que 
ceux qui prennent une vigueur supérieure à celle des 
autres. 

258 . Du poirier et du pommier en pyramide.— 
Les bourgeons de prolongement et ceux qui peuvent 
donner naissance à des productions fruitières sont, 
traités comme ceux de l'espalier. Il faut particulière­
ment, dans celte forme, veiller sur les deux ou Mois 
bourgeons qui avoisinent la flèche. Lorsqu'ils ont at-
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te in t 10 à 15 ccn l imè t r e s , on les a r r ê t e pa r le pince­

ment , ce qui fait passer la séve au profit de la flèche 

et des p roduc t i ons p lus faibles placées en dessous . 

259 . Le b o u r g e o n de p ro longemen t ne doi t ê t re 

pincé q u e lorsqu ' i l se développe an d é t r i m e n t des 

bou rgeons in fé r ieurs . 

2 6 0 . Du fuseau. — Le fuseau, don t la*condui(e 

facile occupe peu le j a r d i n i e r , ne doi t pas ê t r e sou­

mis à un p incemen t r é g u l i e r ; toutefois on aura soin 

de pincer à 10 ou 15 cent imèt res les bou rgeons voisins 

de la f lèche. 

2 6 1 . Du pincement sur la vigne. — Tous les 
bourgeons por t é s pa r les cour sons s e ron t pinces à 

40 cen t imè t res env i ron et lorsqu' i ls a u r o n t a t t e in t la 

grosseur d'un gros c rayon , tou jours à 2 feuilles au 

moins au-dessus des fruits les plus élevés. Les p r o ­

longemen t s se ron t r édu i t s par le p incemen t à un 

m è t r e de l o n g u e u r lorsqu' i ls a u r o n t u n e l ongueu r 

d 'un m è t r e c inquan te c e n l i m è t r e s ; ils s e r o n t pinces 

plus tôt si l'un d 'eux p rena i t u n déve loppemen t h o r s 

de p r o p o r t i o n avec ses para l lè les . 

2 6 2 . Le p i n c e m e n t su r les b o u r g e o n s de la vigne, 

tou t en é tabl issant un équi l ibre r égu l i e r dans tou tes 

les par t ies de l ' a rb re , c o n c e n t r e la séve dans les 

f rui ts , force le bois et par sui te le fruit à m û r i r p l u s 

tô t , et favorise la formai ion des yeux , espoi r de la 

récol te fu tu re . C'est à cel te opé ra t i on , b ien e x é c u t é e , 

que nous devons cel te m a t u r i t é p récoce d o n t j ou i s s en t 

'es raisins de nos t re i l les . 

2 6 5 . C'est par u n p incement p lus ieurs fois r é ­

pé té qu 'on fo rme les plus beaux T de la vigne 

dans la fo rme à c o r d o n s ho r i zon t aux . Le boui -
9. 
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geon est pincé à 5 centimètres environ au-dessous 
du point où doit avoir lieu le T. Il en résulte le 
développement des ailerons qui seront tous suppri­
més . Celte suppression concentre la séve dans les 
yeux formés dans l'aisselle des feuilles, qui s'allongent 
en bourgeons que l'on raccourcira tous, à l'exception 
du terminal, que l'on rapprochera sur la feuille la 
plus voisine de son insertion. Ces pincemenls répétés 
ont épuisé toutes les issues naturelles que la séve 
s'était réservées, et forment un bourrelet garni d'une 
infinité d'yeux qui, au printemps suivant et quelque­
fois dans le courant du mois d'août, se développent 
tous en bourgeons, parmi lesquels on en choisit 
deux, un de chaque côté de la tige, pour former les 
cordons . 

L'année de la formation du cordon, on supprime 
tous les coursons qui se trouvent sur la tige ainsi 
que les bourgeons qui auraient pu s'y développer. 
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DIXIÈME LEÇON. 

DE LA TAILLE EN VERT. 

264 . On appelle ainsi les suppressions que l'on 

fait en été , à l'aide d'un instrument tranchant quel­

conque. Ci-après les différents cas qui peuvent se 

présenter. 

265 . A la suite d'un ébourgeonnement exactement 

fait, il ne devrait rester que des bourgeons utiles ; 

mais il arrive qu'on en a oublié qui sont devenus 

ligneux, et qu'il faut supprimer avec la serpette. 

266 . I l arrive encore que les branches à fruits, 

dont la taille a été longue pour avoir beaucoup de 

fleurs, ont laissé tomber leurs fruits ; il est alors utile, 

dans le pécher, de les rabattre sur le rameau de 

remplacement. 

267 . Les bourgeons qui ont été pinces donnent 

pour résultat le développement d'une partie des 

yeux placés au-dessous du p incement ; il faut, en 

pareil cas, rabattre toute la partie au-dessus du faux 

bourgeon le plus rapproché de l'insertion, et pincer 

celui-ci lorsqu'il a atteint la longueur voulue, c'est-à-

dire 40 centimètres, y compris le bourgeon sur lequel 

il a pris naissance. 
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2 6 8 . Dans la v igne , on supprime en général 
(ouïes les pousses qui se développent au-dessous du 
pincement, à l'exception du terminal, que l'on pince 
à 10 centimètres environ du précédent pincement et 
toujours près d'une feuille. 

269. Dans les poiriers, pommiers , cerisiers et 
abricotiers, on conserve toutes les productions qui se 
développent au-dessous du pincement, si ce sont des 
dards ou des brindilles; mais lorsque les faux ra­
meaux sont plus forts, qu'ils ont le caractère de 
rameaux à bois, il faut rabattre !e bourgeon pincé 
sur le faux bourgeon le plus inférieur qui a pris nais­
sance sur lui et le pincer à 10 centimètres. 

270 . 11 arrive que le bourgeon de prolongement 
pousse démesurément , eu égard à son parallèle ; il 
faut alors, pour le maîtriser, le rabattre sur un faux 
bourgeon, placé devant autant que possible, et que 
l'on redresse pour lui imprimer une bonne direction. 

2 7 1 . La taille en vert a lieu pendant la végéta­
tion des arbres soumis à la taille, dans le but de 
supprimer tout ce qui est inutile et qui a été oublié à 
l 'ébourgeonnement, de réparer les mauvais résultats 
de la taille d'hiver, et du pincement qui fait ouvrir sur 
un même point une quantité de faux bourgeons (dont 
la réunion s'appelle tête de saule), nuisibles à l'éco­
nomie et à l'équilibre de l'arbre. 

272 . Du cassement. — Cette opération consiste à 
casser le rameau lorsqu'il est à moitié ligneux, en le 
comprimant entre le pouce et le tranchant de la ser­
pette. Il n'a lieu que sur les poiriers et pommiers sur 
lesquels on n'a fait aucun pincement, oub ien là où il a 
été mal soigné. On casse ainsi tous les rameaux laté-
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raux qui garnissent les branches à bois à 2 ou 3 cen­
timètres de leur insertion, pour les convertir en pro­
ductions Fruitières ; les rameaux de prolongement 
seront laissés intacts. Cette opération se fait avant le 
mouvement de la seconde séve, qui a lieu ordinaire­
ment à la fin de juillet ou dans les premiers jours 
d'août. 11 a pour effet de faire convertir les yeux du 
dessous du cassement en dards et en brindilles. 

2 7 3 . On préfère le pincement au cassement pour 
les arbres d'une végétation modérée, et celui-ci au 
premier pour les arbres très-vigoureux, et toutes les 
fois qu'on aura taillé trop court les prolongements 
des divers membres. 

DE LA SUPPRESSION DES F R U I T S . 

274 . On supprime les fruits trop nombreux, dans 
le but d'en obtenir d'un plus beau volume et de ne 
pas épuiser les arbres. 

275 . Cette suppre.-sion commence sur les arbres à 
fruits à pépins lorsque les fruits ont pris la position 
naturelle qu'ils doivent à leur propre pesanteur. 
Dans ce moment , tous ceux qui ont été mal fécondés 
sont ordinairement tombés . On supprime ceux mal 
venants, ou qui se trouvent sur les branches faibles, 
ou qui y sont trop serrés ; on conserve de préférence 
ceux qui sont le plus voisins du corps des branches 
charpentiôres. On ne doit laisser que deux fruits au 
plus sur chaque bourse, un seul suffit lorsque la ré­
colte promet d'être abondante. 

276 . Pour les arbres à fruits à noyaux, et principa­
lement pour les pêchers , on commence cette sup-
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pression lorsque le noyau est bien formé, ce qui se 
reconnaît au boursouflement de la chair des fruits. 
Avant cette époque, on n'est pas certain des fruits 
que l'on conserve. On ne doit pas laisser plus de 
deux pêches sur chaque branche. 

277. Dans la vigne, on maintient rarement plus de 
deux grappes sur un sarment, et dans les années 
d'abondance une seule. Si on désire avoir de beau 
raisin, il faut en ciseler les grappes. Cette opération 
se fait lorsque les grains sont de la grosseur d'un 
jeune petit pois. On supprime alors, à l'aide de ciseaux 
fins,tous les grains avortés et ceux trop serrés dont 
les queues sont les plus courtes. Cette opération fait 
aussi mieux mûrir le raisin et donne plus de saveur 
aux fruits. 

DE L'EFFEUILLEMENT. 

278. Cette opération consiste dans l'enlèvement 
des feuilles qui recouvrent les fruits. On commence 
par découvrir le fruit à moitié, et deux jours après 
on achève de le découvrir totalement, cinq ou six 
jours avant de le cueillir, afin de le faire jouir d'une 
plus grande somme d'air et de soleil. Elle a pour but 
de faire prendre aux fruits une couleur plus favo­
rable et une meilleure saveur. Pour atteindre plus 
facilement ce but, il convient de mouiller les fruits 
au moyen d'une éponge. L'effeuillement est indispen­
sable à l'arriôre-saison, lorsque le soleil se montre 
moins, et surtout pour les pêches et le raisin. Cette 
opération faite trop tôt diminue la grosseur des fruits, 
retarde leur maturité et leur donne une saveur acide 
désagréable. 
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Maladies des arbres Fruitiers. 

De /'oïdium Tuckeri. 

279. L'oïdium Tuckeri est ce blanc qui se mani­
feste sur foutes les parties de la vigne. Je suis lou-
jours parvenu à le combattre dans les serres au moyen 
d'un dégagement de chlore. Pour une serre de 
15 mètres de longueur, je place à chaque bout une 
assiette remplie de chlorure de chaux au milieu du­
quel je verse deux cuillerées de fort vinaigre de vin 
ou.acide acétique. La chaux s'unit à l'acide acétique 
pour former un acétate de chaux, et le chlore mis en 
Iiherlé préserve la vigne de cette affection en détrui­
sant ou en arrêtant l'oïdium qui la recouvre. Il faut 
être prudent dans l'application de ce moyen : un trop 
grand dégagement pourrait faire blanchir les feuilles 
et les bourgeons, et arrêter leur développement . 

Pour les vignes placées en plein air, on emploie la 
fleur de soufre et ses composés. On arrose préala­
blement et à l'ombre toutes les parties de l'arbre que 
l'on saupoudre ensuite de fleur de soufre. 

On peut aussi faire bouillir une demi-livre de 
fleur de soufre mélangée à un volume égal de chaux 
v ive , pendant dix m i n u t e s , laisser reposer pendant 
quinze m i n u t e s , décanter le l iquide , dont on prend 
un litre que l'on mélange à 50 litres d'eau, et on 
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arrose à l'ombre les vigne que l'on veut préserver 
ou guérir de cette affection. Il faut répéter ces as­
persions autant de fois qu'elles sont nécessaires. Il 
est même bon de prévenir le mal en faisant cette 
opération avant que l'oïdium ait envahi l'arbre. 

Il n'y a pas d'années où nos vignes sont atteintes, 
et nous sommes toujours parvenus à les guérir au 
moyen des aspers ions , plusieurs fois répétées , de 
fleur de soufre mélangée à l'eau. 

Du blanc, lèpre ou meunier. 

2 8 0 . Cette maladie attaque beaucoup de végétaux 
et principalement le pécher. C'est une espèce de 
poussière blanchâtre qui attaque les b o u r g e o n s , les 
feuilles et notamment les fruits. Elle arrête la végéta­
tion. Les pêchers exposés à l'est y sont le plus sujets. 
U n moyen d'en débarrasser l'arbre est de le com­
battre à son début en saupoudrant avec la fleur de 
soufre les parties atteintes, que l'on aura d'abord 
mouillées à l'aide d'une seringue. 

De la gomme. 

2 8 1 . La g o m m e est une maladie qui attaque tous 
les arbres à fruits à noyaux; elle consiste dans un 
dépôt de séve qui se forme entre l'écorce et Te bois, 
et qui désorganise les parties avec lesquelles elle est 
en contact. Cette affection, dont les causes sont attri­
buées principalement aux écorces endurcies qui en­
travent la circulation d'une séve trop fougueuse, aux 
b lessures , au terrain m ê m e , a pour résultat de dé-
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trui're les parties de l'arbre qu'elle attaque. Dès qu'on 
remarque sa présence , l'on doit enlever jusqu'au vif 
toutes les parties qui en sont affectées, et couvrir la 
plaie avec un emplâtre d'onguent de Saint-Fiacre. Si 
la branche ou le rameau en est entièrement atteint , 
il n'y a pas de remède possible ; il n'y aurait d'autre 
moyen que de l'amputer au-dessous du mal. Quel­
quefois on s'aperçoit de sa présence entre le bois et 
l'écorce par le boursouflement de celle-ci : alors on 
doit pratiquer sur cette partie des incisions longitu­
dinales qui pénètrent jusque dans le liber, pour faci­
liter l 'épanchement de la g o m m e . La maladie est 
incurable si elle est inhérente à l'arbre. 

De la cloque. 

282 . Cette maladie est plus particulière au pêcher; 
elle se montre sur les feuilles et les bourgeons , sur 
lesquels elle se manifeste par des taches rouges , qui 
grandissent et finissent par envahir complètement le 
bourgeon et la feuille qui se désorganisent. L'arbre 
qui en est atteint porte peu ou pas de fruit , se dé­
garnit successivement et tend à périr. On l'attribue 
aux brusques transitions de température , du chaud 
au froid par exemple , aux coups de soleil lorsqu'ils 
viennent immédiatement après une pluie. On peut 
prévenir, en partie, la maladie par l'emploi des au­
vents qui s'opposent aux fâcheux effets des caprices 
de la saison. Il est absolument nécessaire d'enlever 
les parties c loquees , en laissant aux feuilles leur 
pétiole. 
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Du rouge ou de la rouille. 

2 8 5 . La rouille forme des petites taches rousses 
sur les feuilles et les bourgeons qui finissent par s'é­
puiser, et fait languir l'arbre. On ne connaît pas les 
causes qui la font naître ni les moyens de la guérir. 
Elle n'attaque que les arbres d'une nature faible. La 
déplantation de l'arbre et sa replantation dans une 
terre meil leure font disparaître le mal. 

Des cancers. 

2 8 4 . Les cancers attaquent tous les arbres , mais 
principalement le pommier et le poirier ; ils se re­
connaissent à des parties d'écorce fendues qui laissent 
suinter une sorte de viscosité. Les arbres qui en sont 
atteints annoncent une mauvaise santé. Ils peuvent 
aussi être la suite d'accidents comme c o u p s , meur­
trissures de l 'écorce, plaies, etc. Dans ce cas , il est 
faeile de les guér ir , en recouvrant les plaies qui en 
sont la cause d'un onguent quelconque, tel que l'on­
guent de Saint-Fiacre ou la cire à greffer. 

Do la jaunisse ou chlorose. 

2 8 5 . Cette maladie attaque tous les arbres, mais le 
poirier et le pêcher sont ceux sur lesquels elle est le 
plus fréquente. Les bourgeons jaunissent , et l'arbre 
languit et cesse de pousser. Elle est due à l'épuise­
ment du sol lorsqu'elle dure pendant toute la v é g é ­
tation ; il faut alors chercher à ramener la végétation 
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MALADIES DES ARBRES FRUITIERS. IIS 

par des engrais ; si ce moyen ne suffit pas , on doit 
recourir à la déplantation de l'arbre, remplacer la 
terre épuisée ou mauvaise par de la neuve , et on 
réussit presque toujours à faire reprendre à l'arbre 
une nouvelle vigueur. Si elle est due à une trop 
grande sécheresse ou à une humidité trop prolongée, 
elle ne présente pas de danger , elle cesse avec les 
causes qui l'ont produite ou au moyen d'arrosement 
d'eau ferrée. 

Des plantes parasites. 

286 . On se débarrasse des mousses , champignons 
et autres plantes parasites qui recouvrent ordinaire­
ment les arbres fruitiers, d'un certain âge sur tout , 
en chaulant les parties qui en sont atteintes. Celte 
opération se pratique avant que la seve ait gonflé les 
yeux et les boutons. 
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Des animaux nuisibles aux arbres fruitiers. 

Des pucerons. 

287 . Ces insectes causent des dégâts notables ; ils 
attaquent les bourgeons, les feuilles et les fleurs, et 
gênent la végétation des parties qu'ils recouvrent. On 
en distingue deux sortes, le noir et le vert : le pre­
mier n'entrave pas fortement la végétation et dispa­
rait au bout d'une quinzaine de jours ; le second per­
siste davantage, et ses ravages sont plus grands. Ce 
qui réussit infailliblement contre eux, ce sont les fu­
migations de tabac ou des décoctions de cette plante. 
On emploie aussi des décoctions d'aloès et de toutes 
plantes acres : aussilôt qu'on s'en aperçoit, il est utile 
de s'en défaire, car leur multiplicité est effrayante. 

J'emploie avec beaucoup de succès les fumigations 
de tabac avant l'épanouissement des yeux et des bou­
tons. Au moment de l'ascension de la séve, on re­
marque sur les rameaux des arbres qui en sont 
atteints une quantité de petits points noirs qui ne 
sont autre chose que la larve des pucerons qui com­
mencent à se développer; c'est dans ce moment , où 
ils ne peuvent chercher dans les fleurs et les feuilles 
un abri, qu'il faut les détruire ; plus tard leur destruc­
tion devient difficile. 
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DES ANIMAUX NUISIBLES AUX ARBRES FRUITIERS. 117 

Des fourmis. 

288 . Les fourmis sont attirées sur les arbres par 
l'appât des fruits et par les pucerons qui déposent 
sur les feuilles une sécrétion mielleuse qui les at­
tire. On connaît peu de moyens de les éloigner : l'eau 
miellée dans de petites fioles que l'on suspend aux 
arbres est le plus employée ; plusieurs fils de laine 
qui entourent la tige des arbres qu'elles fréquentent 
les éloignent. Pour détruire une fourmilière, on 
l'écbaude à l'eau bouillante. 

Du lanigère. 

2 8 9 . On appelle ainsi une espèce de puceron qui 
attaque particulièrement le pommier; il est recon-
naissable à son duvet blanc ; il forme des exosloses 
sur lesquelles il vit, et fait périr promptement les 
arbres qu'il recouvre. On le combat par les moyens 
suivants : au printemps et en automne on l'écrase 
avec les doigts ou mieux au moyen d'une brosse rude 
trempée dans l'eau; onpeutauss i imbiber l'arbre avec 
une éponge trempée dans l'eau bouillante; une seule 
friction ne suffit p a s , il faut la répéter plusieurs 
fois. 

Du hennés oit punaise. 

290 . 11 attaque les branches, et principalement le 
dessous, auquel il s'attache en couches continues. On 
le détruit en frottant les branches avec une brosse 

in. 
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rude ; on les lave ensuite avec de l'eau savonnée, et 
on leur donne, si on le peut, une couche d'un badi­
geon formé avec de la chaux vive éteinte dans l'eau 
et amenée à l'état d'une bouillie claire. 

De la grise. 

2 9 1 . Elle attaque principalement les arbres à 
fruits à noyau et se met sur les feuilles, qui prennent 
une teinte grisâtre ; l'arbre qui en est atteint languit 
et laisse tomber ses fruits. On s'en débarrasse par 
les fumigations de tabac et en saupoudrant avec de 
la fleur de soufre les parties qui en sont atteintes. 

Des perce-oreilles ou forficules. 

292 . Ils font grand tort aux fruits qu'ils entament 
avec avidité, coupent les bourgeons et mangent les 
feuilles. On les prend en leur offrant des abris pré ­
parés : tels que des petits paquets de bourgeons , 
d'herbages, de foin ou de m o u s s e , mis derrière 
l'arbre et à différentes places. Le matin, au lever du 
soleil , on visite ces pièges que l'on secoue au-dessus 
d'une marmite graissée à l'intérieur, où l'on peut 
alors les détruire en masse. 

Des guêpes. 

295 . Elles attaquent les fruits et principalement 
les pêches et le raisin. On laisse sur les arbres les 
fruits qu'elles ont m o r d u s ; pendant ce temps elles 
respectent les autres. On détruit les guêpiers en y 
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AUX ARBRES FRUITIERS. 113 

versant de l'eau bouillante, en y introduisant des 
vapeurs de soufre; on n'opère qu'après le coucher du 
soleil, lorsque les guêpes sont rentrées . 

Des chenilles. 

294 . On les détruit en les prenant à la main et 
en les écrasant. Lorsqu'elles sont jeunes, elles vivent 
en société et se transportent d'un endroit à un autre ; 
plus tard elles se dispersent : c'est donc avant cette 
séparation qu'il faut pratiquer l'échenillage, ou une 
aspersion d'eau savonnée qui les tue immédiate­
ment. 

Des limaces et limaçons. 

295. Ils attaquent les bourgeons et les fruits ; la 
chaux vive et la sciure de bois répandues sur leur 
chemin les arrêtent, et, s'attachant à leur corps, 
le font périr. 

Des vers blancs, taons, mans ou turcs. 

296 . On appelle ainsiles larves duhanneton . Le seul 
moyen de les détruire est de les prendre, soit en dé­
fonçant le terrain qui les renferme, soit en plantant, 
sur les plates-bandes ou autour des arbres fruitiers 
qui en sont attaqués, des laitues et des fraisiers, dont 
ils mangent plus volontiers les racines. 

De la UseMe ou coupe-bourgeon. 

297 . La lisette est un insecte qui fait beaucoup de 
ravages en coupant les extrémités des jeunes bour-
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120 DES ANIMAUX NUISIBLES AUX ARBRES FRUITIERS. 

geons qu'elle perfore avec sa trompe. Le seul moyen 
de s'en débarrasser est de lui faire la chasse en cher­
chant à la prendre; elle est très-agile. Les aspersions 
d'eau de tabac paraissent éloigner ces insectes. 

Du vero. 

2 9 8 . Cet insecte naît sur les jeunes bourgeons, et 
se développe avec eux en filant une toile dont il les 
entoure. Il est très-agile, et lorsqu'on veut le prendre, 
on le voit fuir et descendre vers la terre suspendu à 

un fil qu'il déroule vivement. La meilleure manière 
de le détruire est de le rechercher et de l'écraser. 
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Considérations genérales sur les fruits à pépins. 

299. Toutes les variétés de ce genre peuvent être 
cultivées en espalier, mais je n'indiquerai cette culture 
que pour celles auxquelles elle convient le mieux. 

On peut les placer aux différentes exposit ions, se­
lon qu'elles sont hâtives ou tardives. Dans les exposi­
tions chaudes, elle acquièrent plus de saveur qu'au 
nord. Lorsqu'on veut en placer aux quatre exposi­
tions, on met au nord les fruits d'été fertiles et su­
crés, au midi les fruits de garde, au levant et au 
couchant les fruits d'aufomne; on peut mettre aussi 
à ces deux dernières expositions les fruits de garde. 

3 0 0 . On ne cultive en haut-vent que les variétés à 
bois robuste, fertiles, et principalement celles qui mû­
rissent en été et en automne. Celles d'hiver, ordinaire­
ment moins fécondes et à bois plus grêle, se cultivent 
en espalier ; on peut aussi les former en pyramide et 
en vase, dans un jardin chaud et abrité des vents, 
condition sans laquelle le fruit se gerce et n'a aucune 
valeur. 

3 0 1 . Le fruit acquiert généralement un plus gros 
volume en espalier, et l'arbre y noue mieux ses fruits 
qu'en plein vent, à cause de l'abri du mur. C'est aussi 
le motif qui fait supprimer des fruits sur ces arbres, 
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122 CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 

la nature ne pouvant pas opérer par ses propres 
moyens sur des arbres à l'abri de ses é léments . 

302 . L'époque de la maturilé d'un fruit est assez 
difficile à indiquer avec précision ; celle que je men­
t ionne plus loin est la maturité moyenne de chaque 
espèce. 

Le sol, l'exposition, l'état de la saison, les soins 
qu'on leur a donnés dans le fruitier, influent beau­
coup sur la maturité des fruits et sur leur saveur. 

Les fruits mûrissent plus tôt dans un sol léger 
et chaud que dans un sol humide , au midi qu'au 
nord. U n temps sec accélère la maturité, et un temps 
humide a aussi une influence marquée sur la matu­
rité. 

503 . La connaissance de ces diverses influences met-
tralesjardiniers en posit ionde déterminer exactement, 
l'époque de maturité de leurs fruits. On cueille, dix 
à douze jours avant leur parfaite maturité, les fruits 
d'été ou qui mûrissent avant la fin de septembre. Us 
achèvent leur maturité dans le fruitier et n'en sont 
que meil leurs. Mais comme les circonstances dans 
lesquelles le fruit se développe influent sur le m o ­
ment de leur maturité, il faut une longue expérience 
pour saisir le moment favorable. La couleur du fruit, 
son odeur ou son parfum, le pédoncule ou queue qui 
s'arrondit et annonce une disposition à s'en déta­
cher, sont les indices précurseurs du moment où il 
faut les cueillir. Alors on prend le fruit entre les 
doigts , et on tourne légèrement la main : s'il vient 
sans effort, il est à point ; dans le cas contraire, il faut 
attendre. 

Il faut avoir so in , pour s'assurer de la maturité, 
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SUR LES FRUITS A PEPINS. 

de n'opérer sur le fruit aucune pression, parce que 
la place comprimée se tache et se pourrit. 

Après la cueillette, on dépose les fruits provisoire­
ment dans un fruitier ou une pièce aérée, afin de 
leur enlever un excès d'humidité nuisible à leur sa­
veur et à leur conservation. 

Les fruits qui ne mûrissent qu'en novembre et 
plus tard doivent rester sur l'arbre jusqu'au moment 
des fortes gelées , car il ne faut pas les laisser geler. 
Les faibles congélations ne leur nuisent aucunement. 
C'est ei> les cueillant trop tôt que beaucoup d'entre 
eux se fanent, se rident, restent sans saveur et m û ­
rissent prématurément . 

Le fruitier doit être facile à aérer, sans cependant 
qu'il y gè le . Sa température ne doit jamais dépasser 
10 degrés centigrades. Si on pouvait le maintenir 
aux enviions de 6 degrés, les fruits se conserveraient 
plus longtemps. Il doit être tenu dans un état parfait 
de propreté. 

Beaucoup de personnes n'ont d'autre emplacement 
que leur grenier, et elles ont soin de couvrir leurs 
fruits de paille, pour les garantir de la gelée. 
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Choix des poiriers, 

AVEC L'INDICATION DE LA CCLTL'HE PROPRE A CHAQUE V A R I É T É . 

La collection des poiriers devenant si nombreuse, nous avons limité 

notre liste aui variétés recommanilables. 

AIIRKV1ATIOEYS. 

II. V. signifie haut-vent.—Esp. aignioe espalier —Pvr. signifie pyramide. — 
\ q , première qualité.—Vig, vigoureux.—Cogn., cogn&saier. . 

ta 

A l e x a n d r l n e D o u l l l a r d . (Douillard.) Arbre très-vig.. qui 
donne de belles et promptes recol les; pour II. V. et Pyr. 
Fruit fondant,(urbiné, gros; eau abondanle et agréablement 
parfumée; de toute 1 q.; novembre-décembre (18.13). 

A l e x a n d r e i . a m b i é . (Bivort . ) Abre très-vig. même sur 
coignassicr, et d'une rare fei'Lililé ; pour II. V. el Pyr. Fruit 
fondant, moyen, plus large que haut, arrondi; eau relevée; 
de 1 q.; octobre-décembre (1851). 

A n a n a K . P o i r e a n a n a s . Arbre peu vig. sur cogn. el qu'il 
faut préférer sur franc; pour Pyr. el Esp. au levant, Fruit 
fondant, m o y e n , turbiné; saveur d'ananas ; de 1 q.; oc­
tobre. 

A n a n a s t l e C o u r t r a t . Arbre assez peu v ig . , très-fei'Lile; pour 
Pyr. Fruit moyen, fondant, turbiné, pyrifonne ; de 1 q ; 
comm. de septembre (1855). 

A r l e q u i n m u s q u é . (Vau Mons.) Arbre vig.; pour Pyr. Fruit 
fondant, gros, forme de Doyenné: eau sucrée et parfumée; 
de 1 q.; fin de septembre ( 1853). 

A n g o r a . H e l l e A n g e v i n e . A n d e r s o n . F a u x B o l i v a r . 

R a v a l e d ' A n g l e t e r r e . C o m t e s s e o u b e a u t é î l e T e r v u e -

r e n . d r o s s e d e B r u x e l l e s . D u c h e s s e u e B c r r y d ' h i v e r . 

Arbre fertile, assez vig.; pour Pyr. dans les terres substan­
tielles, et pour Esp. si le sol est moins riche. Fruit cassant, 
énorme, allongé, ventru, pesant souvent plus d'un kil.; de 
mauvaise q. c r u ; de 1 q. cuit;janvier-juin. 
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A u g u s t e B o j e r . (Duiieux.) Arbie très-vig. et fertile ; pour 
Pyr. et Esp. au levant ou au couchant. Fruit fondant, 
moyen, turbiné; eau abondante, vineuse, d'un parfum ex­
quis; de loute 1 q.', novembre (18S3). 

B a r o n n e d e M e l l o . Arbre peu Vig., Ires-fertile, pour Pyr. 
et Esp. au levant. Fruit fondant, moyen ; de toute l q.; 
octobre-novembre. 

B e a u - p r é s e n t . G r o s s e - c u l s s e - m a d a ï u c . É p a r g n e , N a l n t -

£ a m s o u . J a r g o n e l l e d e s A n g l a i s . Par erreur, C u l s s e -

m a d a n i e . Arhre IIes-ferlile, l iès-vig . et difficile à former; 
pour H. V., Pyr., Esp. au couchant ou au nord. Fruit fon­
dant, allongé, assez gros; de 1 q., quand l'arbre est cultivé 
dans u n terrain sec; août. 

B e a u - p r é s e n t d ' A r t o i s , p r é s e n t r o y a l d e K a p l e s . Arbre 
vig. et très-fertile ; pour Pyr. Fruit demi-fondanl, gros, 
allongé, de 1 q.; août-septembre. 

B e l l e d e ït'oel. B e l l e a p r è s 1%'oël. F o n d a n t e d e Itoi'l. 

(Esperen.) Arbre moyen, fertile; pour Pyr. et Esp. au midi. 
Fruit fondant, agréablement parfumé, moyen, forme de 
Passe-Colmar; de toule 1 q.; décembre-janvier. 

B e l l e d'ixelles- (Millet.) Arbre Irès-vig.; pour Pyr. Fruit 
fondant, très-gros, ovale, odorant et à peau couleur d'or à 
la maturité; de 1 q. si elle est mangée à point, car elle 
passe vite ; octobre. 

B e l l e d e s F l a n d r e s . Arbre vig. sur franc, assez délicat sur 
coign.; pour Pyr. dans une terre légère et chaude.Fruit fon­
dant, très-gros, ovale, mollissant proinptemeut ; de 1 q ; 
oclobre. 

B e l l e F l e u r u s l e n n e . (Itivort.) Arbre vig-; pour Pyr. et 
mieux pour Esp. au midi ou au couchant. Fruit demi-fon­
dant, assez gros, ressemblant à un Passe-Colmar; de 1 q.; 
mars-avril (1852). 

B e r g a m o t e c r u s s a u e . C r a s s a n e d ' a u t o m n e . Arbre vig 
et fertile qui demande un sol un peu frais ; pour Esp. seule­
ment au midi ou au levant. Fruit fondant, gros, arrondi, à 
Irès-long pédoncule; de 1 q.; octobre-novembre. 

B e r g a m o t e d ' E s p c r e n . (Esperen.) Arbre très-vig. et Ires-
fertile; pour Pyr. dans les lerres légères et riches et lou-
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juurs minix pour Esp. au midi ou nu levant. Fruit fondant, 
parfumé, assez gros, dont le diamètre égale la hauteur ; de 
1 q.; mars-avril. 

B e r g a m o t e d e p û q i t c s . B e r g a m o t e d : h l v e r . E l c r g a -

n i o f e so l f iâ t , B e r g a m o t e UUGI. Arbre vig. et assez fer­
tile ; p o u r P y r . c t E s p . a u midi on au levant. Fruit demi-
fondaul, gros, arrondi, aussi large que haut; de 1 ou de 

. 2 g . , selon la nalure du terrain ; janvier-mars. 

B c i ' g a m o t c D n s s a r t . (Dussart.) Arbre vig. cL fertile; pour 
Pyr. et Esp. Fruit fondant, moyen, court, presque aussi large 
que haut; eau abondante, relevée ; de toute 1 q.; novembre-
janvier. 

B e r g a m o t e l u c r a t i v e , B e r g a m o t e F l é v é e . l ' o u d a u t c 

• l ' a n t o m u e . H c n r r é LUCRATIF. Arbre vig. a rameaux jau­
nes. Ires-fertile; pour H. V., Pyr., Esp., au couchant ou au 
nord. Fruit fondant, tres-parfumé, moyen ou gros, rond-
aplali; de 1 q. ; septembre-octobre. 

B e r g a m o t e r o u g e . (Celle dénomination ne convient pas à 
cette poire, qui n'a ni la chair ni la forme d'une berga-
mole.) Arbre vig ; pour Pyr. Fruit cassant, du volume et 
de la forme d'un gros Beurré Diel ¡ excellent pour compote , 
janvier-mars ( 1 8 3 5 ) . 

B e r g a m o t e к а и к p é p i n . B e l l e d e B r u x e l l e s . B e l l e в а л я 
p é p i n . Arbre v ig . , assez fertile; pour I I . V. et Pyr. Fruit 
fondant, très-gros, sans pepin; de 1 ou de 2 quai., selon la 
nalure du terrain; septembre-octobre. 

B e u r r é A n t o i n e t t e . Arbre de moyenne vig.; très-fertile; 
pour Pyr. Fruii fondant, moyen, turbiné ¡ eau très-abon­
dante, sucrée et parfumée; de 1 q . ; octobre-novembre 
1853). 

B e u r r é A u d i i i M o u d ' h i v e r , I ï o y c i u i é B e f a ï s . (Comice hor­

ticole de Maine-et-Loire.) Arbre assez vig. et d'une grande 
fertilité; pour Pyr. et Esp. au levant. Fruit demi-fondant, 
gros, court, turbine-obtus; eau abondante, très-agréable­
ment sucrée; de 1 q.; janvier-février. 

B e u r r é a u r o r e . Cette variété est généralement confondue 
avec le Beurré Capiaumont ; le Beurré aurore a la peau 
jaune-aurore du côté du soleil ; le Beurré Capiaumont a la 
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peau en t iè rement ver le . Le bois du premier n'est pas Irès-
vig. ; celui du second est b r u n , (rès-vig. et fortement tiqueté 
da lacbes blanclies. Arbre très-fertile ; pour P y r . Frui t fon­
dant , moyen, t u r b i n é ; de 1 fin d'oct.; excellent pour 
compote . 

B e u r r e B a c h e l i e r . (Bachelier.) Arbre vig. et ferlile. Fru i t 
fondant I rès-gros , de la forme de la Duchesse d 'Angoulême 
et de 1 q.; elle mûr i t fin de décembre (1851). 

B e u r r é i s e a u c l i n m p s . B e u r r é i E l é m o n t . Arbre très-fer-

tile, Irès-vig. el propre à la g rande cul ture ; pour H. V. et 
P y r . Frui t fondant, moyen, a r rond i , aussi large que haut ; 
eau abondan te , sucrée, a romat i sée ; de 1 q . ; novembre. 

I l e u r r é B e a u i u o n t . Voyez B e z y d e Mt V a a s t . 

B e u r r é H e i i o i s t . (Benoist.) Arbre très-fertile, peu vig.; pour 
Pyr . Fruit fondant, assez g r o s ; forme de Doyenné, eau 
abondante , sucrée , re levée; de 1 q,; septembre-octobre . 

B e u r r é n c r e k m n i i K . (Bivorl.j Arbre vig. ne réussissant que 
sur f r a n c ; pour H . V . et Pyr . Fru i t fondant, moyen, py ri-
forme, un peu venlru ; eau abondante , relevée; de 1 q.; 
novembre-décembre ( 1831). 

B e u r r é B r r t o m i e a u . (Esperen.) Arbre ferlile, d 'une vigueur 
moyenne et qui ne réussit bien que sur franc; pour Pyr . 
dans les terres chaudes, et mieux pour Esp. au midi ou au 
levant . Frui t fondant , gros , oyale ou pyramida l - tu rb ine , 
assez variable dans sa forme; de toute 1 ou de 2 q.; j anv ie r -
mars . 

B e u r r é B i u i i e u u , C r a s s a n e d ' h i v e r . M u l n t - l l e i b l a l i i 

d ' h i v e r . (Bruneau.) Arbre peu v i g ; p o u r P y r . e t E s p . a u 
midi dans les terres légères et chaudes . Frui t fondant, 
moyen, de la forme du Doyenné d'hiver; de 1 q.; avr i l -mai . 

B e u r r é C a p i u u u i o n t . (Capiaumont.) On ne doit pas con­
fondre celle variété avec le Beurré au ro re . Arbre très-vigou­
reux, long à se met t re à fruit ; pour H. Y. et Pyr . F ru i l fon­
dan t , moyen, pyri forme; de 1 q. ; oc tobre . 

B e u r r e C u t y . (Ilélin.) Arbre ferlile et assez v ig . ; pour Py r . 
et Esp. Frui t fondant, de la forme et du volume du Passe-
Colmar, de tuule 1 q, ; février-mars (1855). 

B e u r r e « l i i i r m - H i i . (Clairgeau.) Arbre d'une vigueur e ld 'une 
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fertilité rares, se mettant promplement à fruit ; pour H. V . 
en abritant des vents du sud-ouest ; pour Pyr et Esp. au 

levant ou au couchant. Fruit qui, par sa beauté et par sa 
fertilité, mérite d'être cultivé dans tous les jardins, fondant, 
st/cré, se colorant d'un beau carmin à la maturité ; de 1 ou 
2 q. ; octobrc-décemhre (18B2). 

B e u r r é l o l i n u r . (Van Mous.) Arbre peu vig. , très-fertile et 
qui ne réussit pas sur cognassier ; pour Pyr. et Esp. au le­
vant ou au couchant. Fruit fondant, assez gros, ayant la 
forme d'un Beurré Diel ; eau abondante, vineuse et relevée, 
de toute 1 q. ; octobre-novembre (1853). 

B e u r r é d ' A m a n l I s . W l l h c l m l n e . V o i r e d ' E l h c r t o n 

d A l b e r t . P o i r e H u b a r d . P o i r e K a i s s o i s e . (Van Mons.) 

Arb. très-vig. et très-fertile; pour H. V., Pyr , Esp. au cou­
chant et même au nord. Fruit fondant, gros , ovale-turbiné ; 
eau très-abondante, très-relevée; de toute 1 q. ; septembre, 

B e u r r é d ' A r u a n l I s p a n a c h é . Diffère du précédent en ce que 

l'arbre e l l e fruit sont légèrement panachés. 
B e u r r é d ' A n g l e t e r r e . Н е с d ' o i e . P o i r e d ' a n i a u d e . Arbre 

très-grand, très-vigoureux et très-fertile, propre à la grande 
culture ; pour H. V. et Pyr. sur franc. Fruit fondant, petit 
ou moyen, ovoïde allongé; eau abondante, sucrée, relevée; 
de 1 q. ; septembre. 

B e u r r é d ' A n g l e t e r r e d e A ' o l s e . t t c . G r o s H e A n g l e t e r r e d e 

n ' n l s e t t e . С г о я я е P n l r e i l ' a m a n d e . ]4e pas confondre 
avec la poire Belle de Noisette. Arbre très grand et fertile, 
également propre à la grande culture ; pour H. V. Pyr. et Esp., 
au couchant et même au nord. Fruit fondant, assez gros, 
pyriforme-turhiné ; eau très-abondante et Yineuse, de toute 
1 q. ; septembre-octobre. 

B e u r r é d ' A r e n h c r g (1). B e u r r é U c s c h n r a p e , C o l i n a r 

O e s c h a m p s . B e u r r é d e s O r p h e l i n s . B è l l c e s d e s O r ­

p h e l i n s , o r p h e l i n e d ' E n g h i e n . (Deschamps. ) Arbre 

moyen, assez vig. et d'une grande fertilité; il ne produit de 
bons fruits qu'en Esp., au midi ou au levant et sur dis pyra­
mides bien abritées des vents. Fruil fondant, délicieusement 

( l ) Fri Franre on d o n n e à tort re nom an Вг.гиай В ' Н Л И П Е Н Р О Я Т . 
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parfumé ; mnyen , pyriforme-ventru, souvent turbiné, variant 
beaucoup dans sa forme ; de toute 1 q. ; novemhre-février. 

H e u r r é d ' H a r d e n p o n t . G l o u - M o r c e a u . B e u r r é « le 

K e n t . B e u r r é I . o n i b a r t . En France, mais à tort, B e u r r é 

d ' . » r e n b e r g . B e u r r e d e G o m m e r y . (Hardenpont ) Ar­

bre vigoureux qui ne produit beaucoup qu'en espalier au 
midi et au levant ; il n'est fertile en II. V. et en Pyr. 
que dans les terrains rhauds et abrités, et quand on a l ­
longe la taille ; dans les sols froids et argileux, il ne donne 
que des fruits gercés. Fruit fondant, très-parfumé, très-
gros, pyriforme, bosselé vers l 'œil; de toute 1 q., janvier-
février. 

B e u r r e d e K o n t n g . (Van Mons.) Arbre vig. ; pour H. V., 
Pyr. et Esp. au levant. Fruit fondant, gros; de 1 q.; no ­
vembre. 

B e u r r é d e t m i n n y . Arbre vig. et fertile; pour Pyr. et Esp. 
Fruit fondanl, assez gros, un peu gris, de la forme d'une 
Grande-Bretagne ; de 1 q. ; décembre-janvier (1851). 

B e u r r e В с Н о я я е . (Grégoire.) Arbre asstz vig . , pour Pyr. et 
Esp. Fruit fondant , moyen : de 1 q. ; décembre-février 
(U51) . 

B e u r r é d e . t a n t e s . (Maisonneuve.) Arbre des plus vig. et 
qui se met promplcment a fruit; pour II. V., Pyr. et Esp., au 
courlianlou au nord. Fruit fondant, très-gros, forme du Bon-
Chrétien Will iam; eau abondante et parfumée ; de 1 q.; sep­
tembre (1852). 

B e u r r é d e B u n c e . Voyez B o n - C h r é t i e n d e I t u n c c . 

B e u r r é D e r o n l n e i i i i . (Derouineau.) Arbre très-vig. et très-
fertile; pour II. V. et Pyr. Fruit fondant, petit, aromatisé, 
parfumé, v ineux; de toute 1 q.; octobre-novembre. 

B e u r r é d e W c t t e r e n . (Berckmans.) Arbre vig. et Irès-
épincux ; pour H. V., Pyr. et Es]). Fruit légèrement musqué, 
fondant, moyen, turbiné ; 1 q.; février (1851). 

B e u r r é d e s ( U h a r n e u s e s . F o n d a n t e d e s C h a r n e u s e s . 

Arbre fertile, de moyenne vigueur; pour Pyr. el Esp. au 
levant ou au couchant. Fruit fondant, assez gros, turbiné, 
arrondi vers l'ombilic, el se terminant en pointe; eau abon­
dante et sucrée; de 1 q.; octobre. 

il. 
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Beurré Blel. Beurré magnifique. Beurré Incompa­
rable. Beurré royal. Beurré îles Trnis-Tours. Ory-
toren. Graclolc d'hiver. Par erreur : Fonreroi. l*olrc 
melon. Arbre três-vig. et d'une rare fertilité : qui ne 
réussit plus très-bien qu'en Esp., au midi ou au levant. Fruit 
fondant, aromatisé, très-gros, souvent côtelé vers l'ombilic, 
presque ovale, tuibiné-pyriforme; de 1 p . ; novembre-dé­
cembre. 

Beurré Buvnl. Arbre vig. et fertile; pour II. V. et Pyr. Fruit 
fondant, gros, tantôt pyramidal, tantôt ovale, allongé, tou­
jours obtus; eau abondante, vineuse, relevée ; de 1 q.; octo­
bre-novembre. 

Beurré G illard. (Giffard.) Arbre fertile, d'une moyenne v i ­
gueur, à rameaux grêles et qu'il convient de cultiver sur 
franc; pour Pyr. et Esp., au levant ou au couchant. Fruit 
fondant, agréablement parfumé, moyen, turbiné; de toute 
1 q.; fin de juillet. 

Beurré Goubault. (Goubault.) Arbre très-yig. et des plus 
fertiles; pour II. V. et Pyr. très-convenable pour corbeille. 
Fruit demi-fondant, aromatisé, moyen, arrondi ou turbiné ; 
de 1 q.; septembre. 

Beurré grla d'automne. Beurre doré. Beurré roux. 
Arbre peu vig. , très-fertile. Se mettant promptement a fruit; 
pour Esp. au levant ou au couchant. .Fruit fondant, ovalc-
iroiiqué, gros, gris-jaune ; eau très-abondante, sucrée, rele­
vée d'un aigre fin, très-délicat; de toute 1 q-; commencement 
cl 'octobre. 

Ueurrc gris* d'hiver nouveau. Beurré gris supérieur. 
Beurré de Luron. Arbre des plus fertiles, ne réussissant 

bien que sur franc; pour Pyr. dans un sol bien chaud, bien 
abrité, sans cela le fruit se gerce, et mieux pour Esp. au 
midi ou au levant. Fruit fondant, gros, ovale, aplati aux 
deux bouts ; de toute 1 q.; janvier-mars. 

Beurré Le Fèvrc. Beurré de IMortcfontuInc. (Le Fèvre.) 
Arbre fertile, très-vig.; ne réussissant que sur franc; pour 
II. V. et Pyr. Fruit fondant, gros, irrégulièrement ovale; de 
1 q.; mollissant promptement; oct. Ce fruit est sujet à se 
gercer dans les terres compactes. 
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B e u r r é m i l l e ! . (Comice horticole d'Angers.) Arbre assez vig. 
et très-fertile; pour Pyr. et Esp. au levant ou au couchant. 
Fruit fondant, moyen; eau abondante et très-relevée ; de 
1 q.; novembre-décembre. 

B e u r r é M o r i a o t . Arbre peu vig.; pour Pyr. Fruit énorme, 
demi-fondant, d'une eau abondante; de 1 «(.; décembre-jan­
vier. 

B e u r r é l * l c q u e r y . ï r l i a u l s t e . (Coloma.) Arbre vig. et très-
ferlile; donnant ses fruits en bouquets; pour H. V. et Pyr. 
Fruit fondant, moyen, ovale, qu'on doit cueillir au fur et à 
mesure qu'il mûrit; de 1 q.; octobre-novembre. 

B e u r r é N t . - . \ l c o l i i s . Arbre vig. et très-fertile; pour H. V. et 
Pyr. Fruit fondant, gros; de toute 1 q.; octobre-novembre. 

B e u r r é s i s . (Six.) Arbre fertile et de moyenne vigueur; pour 
Pyr. et Esp. Fruit fondanl, très-fin, gros, pyriforme, forte­
ment bosselé vers l'ombilic, rempli d'une eau sucrée et par­
fumée; de toute 1 q.; novembre-décembre. 

B e u r r é fttcrfkmaiie. D o y e n n é S t c r c k m a u s . B e l l e n l -

l i n u e c . (Van Mons.) Arbre vig. et très-fertile; pour II . V., 
Pyr. el Esp. au levant ou au couchanl. Fruit fondanl, assez 
gros, forme de Doyenné; de 1 q.; janvier. 

B e u r r é e u p e r l l n (Goubaull.) Arbre vig. et fertile; pour Pyr. 
Fruit fondant, très-gros, excellent; eau abondante, vineuse 
cl relevée; de toute 1 q.; septembre-octobre. 

B e u r r e X u e r l l i i c k x . (Turrlinckx.) Arbre vig. et très-fertile; 
pour Pyr. et Esp. nu midi ou au levant. Fruit demi-fondaul, 
énorme, pyr.-ventru; de 2 q.; décembre-février. Cette poire 
est â la fois un fruit d'approvisionnement et d'apparat; à ce 
double titre, elle doit faire partie de toutes les collections. 

D c i ) d e C h n u i i i o i i t c l . B e u r r e d e C h a u m o n t e l . Ancien­

nement : B e u r r e d ' h i v e r . Arbre v ig . el d'une rare ferti­
lité, se formant difficilement en pyramide; pour U. V. en 
terre légère un peu humide, et pour Esp. au midi ou au le­
vant. Fruil fondant, petit ou moyen en plein vent ; allongé, 
bosselé, très-gros en espal.; de toute 1 q., si l'on saisit le 
moment de sa maturité; novembre-février. 

I l c i j d e s v é t é r a n s . (Van Mons.) Arbre vig. et fertile qui se 
inel promplement à fruit, et qu'il faut tailler court dans sa 
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jeunesse, autrement il est ilifficille à former; pour Pyr. et 
Esp. au levant. Fruit fondant, beau, ovale-arrondi; de 1 q.; 
janvier-mars. 

B c z y d e S t . - Y a a s t . B e u r r é B e a u r n o n t . Arbre de moyenne 

vigueur; pour Pyr. et Esp. au midi ou au levant. Fruit fon­
dant,de moyenne grosseur, turbiné ou arrondi; de toute 1 q.. 
janvier-février. 

B o n - c h r é t i e n d ' h i v e r . P o i r e d ' n n g o l s s e . Arbre peu Vig., 

très-peu fertile dans sa jeunesse, et qu'on TIC doit cultiver 
qu'en Esp. sur franc au midi, ou mieux sur cognassier au 
levant. Fruit demi-cassant, gros ou très-gros, pi iamidal-
(ronque; de 1 q. cuit;de 2 q. cru; janvier-avril. 

B o n - c h r é t i e n N a p o l é o n . C a p t i f d e S t « . - H é l è n e . C h a r l c s -

d ' A u t r l c h e . B o n a p a r t e . C h a r l e s X . L l a r d . ( G l o i r e d e 

l ' E m p e r e u r , m é d a i l l e . [Liard.). Arbre moyen, d'une v i ­
gueur ordinaire, très-fertile, pour Pyr. et Esp. au couchant 
et au nord. Fruit fondant, délicieusement parfumé, gros , 
pyriforme, bosselé; de 1 q.; octobre-décembre. 

B o n - c l i r é t l e u d ' E s p a g n e . G r o s s e G r a n d e - B r e t n g n e 

I t l n n s u e t t e f i e s F l a m a n d s . V e r m i l l o n d ' E s p a g n e . 

Arbre très-fertile et très-vig.; pour II. V., Pyr. et Esp. Dans 
les contrées flamandes, il est peu de presbytères, peu de 
fermes, dont cette variété, greffée sur franc, ne couvre un 
des pignons, au midi, au levant ou au couchant. Fruit cas­
sant, aromatisé, gros, pyramidal; de 1 cuit q. et cru; novem­
bre-décembre. 

l i o n c h r é t i e n d e I t n n c r , B e u r r é d e I t a n c c . B e u r r é d e 

n o l r c h n l n . B e u r r é d e s F l a n d r e s . H a r d e u p o n t d e 

p r i n t e m p s . S c o u m a n u e - n e r v a u x . (Hardenpont.) Arbre 
de moyenne force, qui ne s'emporte pas sur franc ; Irès-
fertilc ; pour Pyr. dans les jardins chauds et abrités et 
mieux pour Esp. au midi ou au levauL. Fruit fondant, 
pyramidal ou ovale, assez gros sur le plein-vent, très-gros 
sur l'espalier; eau abondante, relevée; de toute 1 quai.; 
janvier-avril . 

B o n - c h r é t i e n W i l l i a m . B a r t l e t t d e B o s t o n . B a r n e t ' s 

W i l l i a m . B o n - c h r é t i e n B a r n e t . B c i a v a u l t . (D'origine 

anglaise.) Arbre vig. , d'une rare fertililé, s'épuisanl promp-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



lemenl, si l'on n'a l'altenlion de (ailler court; pour Pyr. en 
corbeille et Esp. au couchant et au nord. Fruit fondant, 
très-parfumé et musqué, quand il est consommé à temps, 
gros ou très-gros, luibiné-pyriforme, obtus, mollissant assez 
v i l e ; de toute 1 q.; commencement de septembre. C'est, 
selon nous, la meilleure poire d'élé-

Ilon Gustave. (Esperen.) Arbre très-vig. , assez ferlile; pour 
Esp. et Pyr. Fruit fondant, gros, pyramidal, ventru ; 1 q.; 
décembre-janvier. 

H о il n r d'Kzce. Belle et b o n n e d'Kcée. Arbre très-ferlilc, 

peu vig.; pour Pyr. et Esp. au couchant ou au nord. Fruit 
fondant, oblong, obtus ou pyriforme, gros ou très-gros, 
eau 1res abondante et vineuse; de 1 q.; septembre. 

B o n n i s s l m e de la Marthe. Arbre vig . , pour Pyr. et Esp. au 
levant. Fruil fondant, gros; de 1 quai ; janvier. 

R r a n d ê s . (Van Mons.) Cette poire est une sous-variélé de la 
St.-Germain. Arbre moyen à rameaux effilés, pour Esp. au 
midi ou au levant. Fruil fondant, gros, ovale-verilru ; eau 
très-abondante, sucrée et relevée; de 1 quai.; décembre-
janvier. 

D r o o m - i ' a r k . (Knight.) Arbre assez vig. et fertile; Pyr. et Esp. 
au levant. Fruit fondnnt, moyen, arrondi; participant, pour 
le parfum, du melon et de l'ananas; de 1 quai . ; janvier. 

Calehaa<rc Rose. (Van Mons.) Arbre d'une rare fertilité, vig.; 
sur franc, mais réussissant mal sur cognassier ; pour Pyr. 
Fruit gros, pyramidal, demi-fondant ; de 1 q. dans les sols 
chauds et légers ; médiocre dans les terres froides ; octobre. 

Calebasse-carafon. Calebasse monstre. Calebasse tic 

A e r c k m n n . Arbre vig. sur franc, réussissant mal sur co­
gnassier; pour Pyr. et Esp. au couchant. Fruit mi-fondant, 
long de près d'un pied, forme amincie et Irès-allongée ; de 
2 quai, dans les sols chauds; ne doit èlre cultivé que pour 
sa beauté. 

Calebasse Tougart. (Bivort.) Arbre vig. sur franc, trop 
faible sur coignassier; pour Pyr. Fruit fondant, gros, a 
chair rosée; allongé; de 1 q.; octobre-novembre. 

Calebasse d'été. (Esperen.) Arbre très-vig. el pou fertile; 
pour Pyr. Fruit fondant, d'une saveur relevée, moyen, dp 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



forme conique ; de 1 <[.; fin d'août-septembre. C'est la meil­
leure des calebasses. 

C a p u c i n e d ' n n t o n m e . (Van Mons.) Arbre assez vig.; pour 
Pyr. Fruit fondant, pyramidal, ventru, assez gros; eau 
abondante, vineuse; de 1 q ; octobre (1853). 

C a s t c l l l n e . Arbre assez vig.; pour Pyr. et Esp. Fruit fondant, 
assez gros, turbiné ; eau très-abondante, sucrée, relevée ; de 
i q.; novembre-décembre (1ЯУ9). 

C a t l l l a c . U r o s u i l o t . C h a r t r e u s e . Arbre très-grand, très-

vig. et très-fertile ; pour H. V. et Pyr. Fruit cassant, très-
gros, ovale, ventru ; de toute 1 quai, cuit ; novembre-mai. 

C a t i n k a . (Espcren.) Arbre très-vig., même sur cognassier, et 
d'une fertilité telle, qu'il faut le tailler court pour l'empêcher 
de s'épuiser; pour H. V., Pyr. en corbeille et Esp. au levant 
ou au couchant. Fruit fondant, moyen en plein vent, gros 
en esp., irrégulièrement ovale-turbine ; de 1 q.; septembre-
novembre. 

C é l e s t e , I * o l r e C é l e s t e . (Do Guasco.) Arbre vig . , fertile, 
qu'on doit cultiver en Esp. au midi ou au levant. Fruit fon­
dant, gros, forme d'un Passe-Coluiar; de 1 q. ; décembre-
février (1851). 

C h a r l e s D u r i e u i . (Van Mons.) Arbre réussissant bien sur 
franc, assez fertile; pour Pyr. Fruit moyen, turbiné-pyri-
formect fortement taché de gris-roux ; de toute 1 q.; octobre-
norembre (1855). 

C h a r l o t t e d o R r o u w e r . (Esperen.) Arbre vig. et d'une con­
stante fertilité, éminemment propre à la grande culture ; pour 
II. V. eL Pyr. Fruit fondant, moyen, turbiné ou arrondi; eau 
abondante, sucrée, très-agréable ; de toute 1 quai,; octobre-
novembre. 

C i t r o n d e s l ' a r m e s . G r o s W t . - J c u n . M a d e l e i n e . Arbre 

grand, v ig , , et des plus fertiles; pour H. V. et Pyr. Fruit fon-
danl, petit, un peu allongé, turbiné ; de 1 q.; commencement 
d'août. Celte variété est recherchée puur sa précocité. 

C l é m e n t . (Van Mons.) Arbre assez vig.; pour Pyr. et Esp. au 
couchant. Fruit fondant assez gros, comprimé, très-irrégu-
lier dans sa forme; jaune-clair à la maturité; de 1 q.; no­
vembre. 
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C o l m a r Artoicieiiet. Arbre moyen; pour Pyr. et Esp. au le ­
vant. Fruit fondant, gros, pyriforme-tiiebiné; de 1 quai. ; 
octobre. 

C o l m a r d'hiver, poire m a n n e . Relie et bo n n e . Arbre 

tres-vig.,peu productif, pourEsp. au midi ou au levant.Fruit 
fondant, gros, court, tronqué, turbiné ; de 1 quai.; janvier-
avril. 

C o l m a r d'Arenherg. Kartoffel. (Van Möns.) Arbre vig. sur 

fraric^ extrêmement fertile, et qu'on taille court quand il est 
greffe sur cognassier, afin de l'empêcher de s'épuiser; pour 
Pyr. en corbeille et Esp. au levant ou au couchant. Fruit 
fondant, aromatisé, d'une saveur relevée, gros, lurbiné-
Ironqué, quelquefois turbine-pyramidal ; de toute 1 quai.; 
novembre-décembre; très-bon aussi pour compote. 

C o l m a r Neils. Keils d'hiver. B o n n e de Slalines. (Nélis.) 

Arbre moyen, fertile ; pour Pyr. enterre légère et chaude, 
autrement le fruit se gerce et tombe; mieux pour Esp. au 
midi ou au levant. Fruit fondant, parfumé, moyen, arrondi 
et aplati; de toute 1 q.; décembre-janvier. 

Columbia. (D'origine américaine.) Arbre vig. , d'une rare fer­
tilité; pour Pyr. et Esp. au levant. Fruit fondant, superbe ; 
de 1 q.; novembre-janvier. 

Comtp.de Flandre. (Van Möns.) Arbre assez vig. qui ne 
produit bien qu'en Esp. au levant ou au couchant. Fruit 
fondant, parfumé, gros, pyramidal ; de 1 q.; novembre-jan­
vier. 

Conseiller d e la cour. Mieux : Conseiller к la cour. (Van 
Möns.) D'après une noie de M. Van Möns, celte poire est le 
meilleur de ses gains. Arbre très-vig. et fertile; pour П. V., 
Pyr. et Esp. au levant. Fruit fondant, très-gros, pyramidal-
ventru ou turbiné; eau abondante, délicieusement parfumée; 
de toute 1 q.; octobre-novembre. 

C n r é d'Oleghcm. Fruit qu'on dit être gros, fondant, de 1 q., 
et mûrir en février-mars. 

n e Ravay. (Van Möns.) Arbre vig. et fertile; pour Pyr.Fruit 
fondant, d'une saveur fine et relevée, gros, al longé,pyrami­
dal ; de toute 1 q. dans les terres légères et chaudes; sep­
tembre. 
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D e s d e u x /"tueur*. (Esperen.) Arbre vig. et fertile, se garnis­
sant difficilement à la base, et dont il faut, pour cette raison, 
tailler la flèche assez court ; pour H. V., Pyr. eL Esp. Fruit 
fondant, d'une grande saveur, gros, allongé, ventru, bos­
selé vers l'œil; de toute 1 q. ; novembre. 

D e l c a n g e . Arbre vig. eL d'une grande fertilité; pour H. V. et 
Pyr. Fruit fondant, gros, pyr.-turbiné, jaunissant a la ma­
turité ; de 1 q. ; aoûl-septembre. 

u e l o n g r c e . î f u i - a n d e a u . (Dnrandeau.) Arbre de moyenne 
vig. ; pour Pyr. et Esp., au midi ou au levant. Fruit magni­
fique, fondant, pyramidal; eau très-abondante, vineuse,;dé­
licieusement parfumée ; de toute 1 q. ; octobre-novembre, 

V e l i c e s d ' D a r d e n p o n t B e l g e . (Ilai'denponl.) Arbre moyen, 
peu vig . , tiès-ferLile; pour Pyr. dans un sot fertile et léger, 
et pour Esp. au levant ou au couchant. Fruit fondant, 
moyen, turbiné ; eau abondante, sucrée, très-relevée; de 
toute 1 Q. ; octobre-novembre. 

B e l i c e s d e C l i u u u i o n t . Arbre vig. ; pour Pyr. et Esp. au le­
vant. Fruit fondant, g r o s ; de 1 q. ; novembre. 

D é l i c e s d e J o d o i g n e . (Bouvier.) Arhre assez v ig . , assez fer­
tile ; pour Pyr. et Esp. au levant é lan couchant. Fruit fon­
dant, assez gros, turbiné; de 1 q. ; octobre. 

U é l i c e e d e I . o v e n j o i i l . J u l e s B l r o r t . (Van Mons.) Arbre 

vig et fertile ; pour H . V. et Esp. au levant ou au couchant. 
Fruit fondant, assez gros, forme de Doyenné; eau parfumée, 
relevée, vineuse ; de 1 q. ; novembre. 

D é s i r é e V a n . H o u e . (Van l ions.) Arbre fertile, de moyenne 
vig. ; pour Pyr. et Esp. au levant et au couchant. Fruit fon­
dant, assez gros, turbiné ou pyriforme-ventru ; eau abon­
dante, v ineuse; de 1 q.; octobre. 

U e B p o c l b c r g . v i c o m t e d e s p o e l b c r g . (Van lions.) Arbre 

vig. et d'une rare fertilité ; pour II. V. et Pyr. en corbeille. 
Fruit fondant, musqué, moyen, turbiné, souvent pyriforme-
venlru; de i q. ; novembre. 

D e l u v a u i t . (VanMons.) Voyez B o n - c u r é t i e u W i l l i a m . 

D o c t e u r C o r n é l i s . P o i r e C o r n é l l s . D é s i r é C o r n é l i s . (Bi-

vort.) Arbre très-vig. ; pour II. V . et Pyr. Fruit fondant, très-
parfumé, gros, pyrifoime; de 1 q. ; août-septembre. 
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• t u c t r u r T r o u s s e a u . (Bivort.) Arbre très-vig , demandant à 
être greffé sur franc; pour П. V. , Pyr. eL Esp. au levant ou 
au couchant. Fruit fondant, délicieusement aromatisé, gros, 
pyriforme-turhiné ; de 1 q. ; novembre-décembre (I8SI ). 

D o y e n D i l l e n . (Van Mons.) Arbre vig. ; pour Pyr. et Esp. au 
levant. Fruit fondant, gros, oviforme-allongé ; eau abon­
dante et vineuse; de I q. ; novembre-décembre. 

D o y e n n é b l a n c . B e u r r é b l a n c . Arbre vig. et fertile ; pour 

Pyr. et Esp. au couchant. Fruit fondant, assez gros, ovale ; 
de I q. ; septembre-octobre. 

D o y e n n é c r o t t é . D o y e n n é £а1еиж. D o y e n n é g r i s . Arbre 

moyen, se mettant pronipleinent à fruit ; pour Pyr. et Esp. 
Fruit fondant, vineux, moyen, presque rond, à peau grise, 
tachée de poinls roux ; de toute I q. ; novembre. 

D o y e n n é r o u x . D o y e n n é j a u n e . A r b r e de même nature et de 

même culture que le précédent Fruit fondant, de même forme 
et grosseur, mais moins sucré et à peau jaune ; de 1 q.; oct. 

D o y e n n é d e I H é r o r f e . B e u r r é d e M é r o d e . D o u b l e P h i ­

l i p p e . D o y e n n é B o u s s o c h . B e u r r é B o u s s o c h . (Celle 

variélé et la précédente ont beaucoup d'analogie ; elles sont 
souvent confondues ) Arbre Irès-vig. et Irès-fertile, très-
propre à la grande culture; pour H. V. et Pyr. Fruit fondant 
gros, moins gros que le Beurré Diel, dont il affecte souvent 
la forme; de 1 et de 2 q.; octobre. 

D o y e n n é D é f a i s . Voyez B e u r r é A u d u s s o n d ' h i v e r . 

D o y e n n é d ' h i v e r . B e r g a m o t e d e P e n t e c ô t e . D o y e n n é 

d e p r i n t e m p s . S e i g n e u r d ' h i v e r . C a n n l n g . Par erreur, 

P a s t o r a l e . (Cette poire est due aux capucins de Louvain.) 
Arbre moyen, Irès-fertile quand il est cultivé en Esp. au 
midi ou au levanl; on peut aussi, mais moins bien, le cultiver 
en Pyr. dans un sol abrité, chaud et léger. Fruit fondant, 
très-gros, ovale; eau abondante, sucrée, très-relevée ; de 
toute 1 q. ; janvier-mai. Cette précieuse variété doit trouver 
une place dans tous les jardins. 

D o y e n n é d ' h i v e r n o u v e a u . D o y e n n é d ' h i v e r d ' A l e n ç o n . 

£ a l u t - M I c h e l d ' h i v e r . Arbre vig. et Irès-fertile, pour le­
quel nous conseillons la même culture que pour le précédent. 
Fruit fondant, un peu pierreux autour des pépins, moyen, 

12 
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ovale-turbiné ou arrondi, souvent oviforuie, niais plus ordi­
nairement court; de 1 q. ; décembre-mars. 

D o y e n n é G o u n a n l t . (Goubault.) Arbre assez vit;., très-fer­
tile; pour Pyr. dans un sol chaud et léger; mieux pour Esp. 
au midi ou au levant. Fruit fondant, moyen, forme de 
Doyenné; de 1 q.; octobre-décembre. 

D o y e n n é d n C o m i c e . (Comice horticole d'Angers.) Arbre 
assez v ig . et fertile; pour Pyr. et Esp. Fruit fondant, très-
juteux, très-gros; de 1 q., novembre-décembre. 

NOTA. Les Doyennés sont en général d'une très-grande fertilité; ils s'épuise­
raient promptement, si l'on n'avait pas l'attention de les tailler court. 

D u c d e l l r a b a n t . I ^ é g l p o n t . (Van Mons.) Arbre vig. et fer­
tile; pour Pyr. et Esp. au levant ou au couchant. Fruit fon­
dant, bien parfumé, gros, allongé, irrégulièrement ventru; 
de 1 q.; novembre. 

D u c d ' A n m a l r . (Bivorl.) Arbre vig. et fertile; pour H. V. et 
Pyr. Fruit fondant, assez gros, pyriforme, souvent ovoïde ; 
eau abondante, sucrée, parfumée; de toute 1 q.; septembre-
octobre (1852). 

D u c h e s s e d ' A n g o u l ê m e . P o i r e f i e P é z é n a s . P o i r e d e s 

K p a r o n n a l s . (Audusson.) Arbre très-vig. et d'une rare fer­
tilité; pour II. V. , Pyr. et Esp. au levant ou au couchant; peu 
difficile sur la nature du terrain, mais donnant des fruits in­
finiment plus parfumés dans les terres légères et chaudes. 
Fruit fondant, gros en plein-vent, énorme en Esp., irrégu­
lièrement turbiné-oblus, bosselé; de 1 q.; octobre-novembre. 

D u c h e s s e d ' A n g o u l ê m e p a n a c h é e . (Audusson.) Arbre aussi 
fertile, mais beaucoup moins vigoureux que le précédent ; 
pour Pyr. et Esp. au levant ou au couchant. Fruit exacte-
mentde même forme et de mêmequal i té , plus lapanacbure; 
octobre-novembre. 

D u c h e s s e d e B r a b n n t . (Durieux.) Arbre v ig . , même sur co­
gnassier, et très-fertile ; pour Pyr. et Esp. au levant ou au 
couchant. Fruit fondant, gros , pyriforme-turbiné, souvent 
pyriforme-ventru ; eau abondante, parfumée, sucrée , vi­
neuse, Irès-relevée; de toute 1 q.; octobre-novembre (1855). 

l t u c h e s s e H é l è u e d ' O r l é a n g . ( B i v o i ' t . ) Arbre vig.; pourH.V. 
et Pyr.Fruit fondant, moyenjde 1 q.; novembre (1852). 

B u m o a - n u m o r t l e r . (Stas.) Arbre vig.; pour Pyr. et Esp. au 
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levant. Fruit fondant, très-parfumé, assez gros; de 1 q.; 
décembre-janvier. 

K l é o n l e I I O I I V I I T . (Bouvier.) Arbre assez vig-, très-fertile ; 

pour Pyr. Fruit fondant, moyen; de toute 1 q.; septembre. 
E n f a n t p r o d i g u e . (Van Mons.) Arbre assez vig . , très-fertile; 

pour Pyr. dans les sols légers et chauds ; mieux pour Esp. au 
midi ou au levant. Fruit fondant,moyen, oviforme, parfumé; 
de 1 q.; janvicr-févier. 

F i g u e d ' A l e n c o n . P o i r e - f i g u e . F i g u e d ' h i v e r . B o n u l f l -

g l m e . Arbre vig. et fertile; pour Pyr. et Esp. au levant ou 
au couchant. Fruit fondant, gros, oblong, irrégulièrement 
pyramidal ; de 1 q.; novembre-décembre. 

F o n d a n t e d u C o m i c e . (Comice d'Angers.) Arbre assez vig.; 
pour Pyr. et Esp. au levant ou au couchant. Fruit fondant, 
très-gros; de 1 q.; octobre-novembre. 

F o n d a n t e d e i H a l l n e s . (Espercn.) Arbre fertile ettrès-vig. , 
même sur cognassier ; pour Pyr. et Esp. au midi ou au cou­
chant. Fruit fondant,moyen ou assez gros, forme de Doyenné; 
de 1 q.; octobre-novembre. 

F o r t u n é e . B e u r r é d e H c m i n e . (De Remme.) Arbre épineux, 
assez vig. et fertile ; pour Esp. au midi ou au levant ; il réus­
sit aussi, mais moins bien, en Pyr. dans les terres légères et 
chaudes. Fruit fondant, moyen, court, turbiné, obtus et 
comme tronqué ou arrondi dans sa forme, que la culture et 
la nature du terrain font varier; de toute 1 q. dans les jar­
dins chauds et abrités; de mauvaise qualité dans les jardins 
froids ou argileux ; janvier-juin. 

F r é d é r i c d e W u r t e m b e r g . B e u r r é d e M o n t g e r o n . (Van 

Mons.) Arbre très-vig. et fertile, à rameaux élancés et rares, 
qu'il faut (ailler court pendant sa formation; pour H. V., 
Pyr. et Esp. au couchant ou au nord. Fruit fondant, gros, 
pyriforme, turbiné, à peau lisse; de toute 1 q.; septembre. 

G é n é r a i B u t l i l e u i . (Bivort.) Arbre vig. et fertile; pour Pyr. 
Fruit fondant, de grosseur moyenne, pyriforme, turbiné ; de 
1 q.; novembre-décembre (1853). 

G l o i r e d e B i n c h c . (Eengrand.) Arbre vig. et très-fertile ; 
pour Pyr. et Esp. au levant et au couchant. Fruit fondant, 
très-gros, surtout en espalier; 1 q.; novembre-décembre. 
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G r a n d e - B r e t a g n e , l a g r o s s e . Voyez B o n - C h r é t i e n d ' E s ­

p a g n e . 

G r a n d s o l e i l . (Esperen.) Arbre assez vig.; pour Pyr. dans les 
terres légères et chaudes; mieux pour Esp. au midi ou au 
levant. Fruit demi-fondant, (rès-parfumé, moyen, turbiné; 
de toute 1 q ; novembre-janvier. 

G r o s m u s c a t . G a r g e a n v l l l e . (Louis Noiselte.) Arbre Irès-
vig. et Irès-ferlile ; pour П. V. et Pyr. Fruit demi-fondant, 
très-parfumé, moyen ; de 1 q.; fin d'août. 

B a c o n ' s i n c o m p n r a h i e , (D'origine anglaise.) Arbre très-
vig. sur franc ; pour H. V., Pyr. et Esp. tiu midi et au levant. 
Fruit fondant, gros ; de 1 i| ; novembre-janvier. 

B e n k e l d ' h i v e r . (Van Mons.) Arbre vig.; pour If. V. el Pyr. 
Finit fondant, de moyenne grosseur; de 1 q.; décembre-
janvier. 

H c s s c l H a z c l . (D'origine américaine.) Arbre vig. , d'une rare 
fertilité; pour H. V. et Pyr. Fruit fondant, moyen, ovale-
turbiné, obtus; de I q.; août; recherché à cause de sa pré­
cocité. 

H e n r i T a n n i o n s . (Van Mons). Arbre moyen, assez productif, 
pour Pyr. et Esp. au midi ou au levant. Fruit fondant, assez 
gros, irrégulièrement, ovale, ventru, obtus aux deux bouts; 
d e ! q.; septembre-octobre. 

J a n i l n e t t e . N a b l n c . P o i r e d ' A u s f r u e l c . C r a s s a n e d ' A n s -

t r a s l e . J o s é p h i n e . В н п п е п л . B e r g a m o t e d ' h i v e r . 
Arbre v ig . auquel on donne une taille allongée, pour hâter 
sa fructification trop lente dans sa jeunesse; pour H. V. et 
Pyr. dans les jardins chauds, et mieux pour Esp. au midi ou 
au Jevanl. Fruit fondant, assez gros ou moyen, lui biné ; de 
1 q. dans les terres légères, mais médiocre dans les sols froids 
et argileux, où il est souvent gercé; décembre-février. 

J u t - P e e r . Arhre vig. et très-ferlile ; pour H. V. et Pyr. Fruit 
fondant, moyen, turbiné; de 1 q.; septembre-octobre. 

J a l o u s i e d e F n u t c u a y . B e l l e d ' f ' J s q i i e r i u c s . Arbre fertile 

et vig. , pour Pyr. et Esp. au couchent ou au nord. Fruitfon-
dant, gros, pyramidal-turbine; de 1 q.; septembre. 

J o s é p h i n e d e j M a l l n e s . (Esperen.) Arbre moyen, vig.; pour 
Pyr. sur franc et pour Esp. sur rognassier dans une terre 
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légère et chaude. Fruit, fondant, à chair rosée, moyen-tur-
hiné; eau abondante, vineuse, très-relevée; elle doit faire 
partie de tous les jardins; de toute 1 q.; février-avril. 

K . o p e r t s c h e r . P o i r e p r l n c l è r e d e fcopertsh. B e u r r e 

P r i n c e d e t l e l i w a n e n h e r s ; . (Nous devons cette bien pré­
cieuse variété à l'obligeance de M. le baron de Traultenberg, 
de Prague, et de M. Clément Rodt, de Sterkowitz, deux au­
torités pomologiques, qui a la fois nous l'ont recommandée 
comme un fruit de tout 1 " ordre. Cette poire fait en Bohème 
l'objet d'une grande exportation pour la Prusse et la Russie, 
où elle se vend à un prix Irès-élevé.) Arbre très-vig. et fer­
tile; pour II. V., Pyr. et Esp. au midi ou au levant. Fruit 
fondant, gros, ovale-obtus; eau abondante, vineuse, Irès-
agréahlement aromatisée ; de toute I q.; décembre. 

I . é o n L c c l e r c d e L a v a l . (Van Mous.) Arbre vig. et très-
fertile; pour Pyr. et Esp. au levant et au couchant. Fruit 
très-gros, bosselé, pyriforme, ventru ou turbiné; chair 
blanche, très-fine, demi-fondante; eau peu abondante mais 
sucrée et bien parfumée. Cette poire est de 1 q. pour l'épo­
que où elle mûrit; mars-mai. 

L é o p o l d i " . (Bivort.) Arbre d'une vigueur moyenne; pour 
Pyr. et Esp. au levant. Fruit fondant, gros, lurbiné-pyri-
forme, délicieusement parfumé; de 1 q.; déc.-janv. (1851). 

L e u r * . P o i r e L e w i s . P o i r e L o u i s . (D'origine américaine.) 

Arbre vig . , lent à se mettre й fruit, mais qui devient d'une 
rare fertilité après quelques années de végétation ; pour Pyr. 
et Esp. au levant. Fruit fondant, sucré, relevé, assez gros, 
nhlong, obtus; de toute 1 q.; octobre-décembre. 

L o u i s D o s e . Arbre de moyenne vig. , fertile; pour Pyr. Fruit 
fondant, musqué, moyen, arrondi; de 1 q.; octobre. 

L o u i s e - B o n n e d ' A v r a u c h c s . L o u i s e d e J e r s e y . B c r s a -

m o t e d ' A v r a u c h c s . B o n n e d e L o n g u c v a l . (Longlieval.) 

Arbre assez vig. cl d'une rare fertilité; pour Pyr- et Esp. au 
levant et au couchant. Fruit fondant, vineux, assez gros, ré­
gulièrement conformé en pyramide obtuse ; de toute 1 q.; 
septembre-octobre. Élevé en pyramide, cet arbre se dégarnit 
promplcincnt à la base, si l'on n'a pas soin de tailler court 
la flèche pendant les premières années. ! 
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M a r é c h a l d e l a C o u r . Arbre vig. et fertile; pour П. V. Pyr. 
et Esp. sur franc et sur cognassier, Fruit assez gros, turbine, 
aplati au sommet, se rétrécissant vers les deux tiers de sa 
hauteur pour se terminer en pointe; chair fondante, beur­
rée, ayant quelques grains pierreux autour des pépins ; eau 
Irès-abondante, sucrée, vineuse, excel lenle; de toute 1 q.; 
octobre-novembre. 

M a r i e - л и п е d e N a n c y . (Millot.) Arbre très-fertile, vig. sur 
franc, réussissant assez difficilement sur- cognassier; pour 
Pyr. Fruit fondant, de la forme et de la couleur d'un Beurré 
anglais ; eau très-abondante, très-vineuse et agréablement 
parfumée; de 1 q.; septembre-octobre. 

M a r i e - L o u i s e n o u v e l l e . H l a r i e - L o u l s e V a n M o u s . M a ­

r i e - L o u i s e D e l c o u r t . V a n D o n c k c l a e r . (Van Mons.) 

Arbre vig. et fertile, à rameaux pendants; pour H. V. et Pyr. 
Fruit fondant, gros, al longé, rempli d'une eau sucrée très-
relevéc; de toute 1 q.; octobre. 

M a r i e p a r e n t . (Bivort.) Arbre d'une vigueur moyenne et qui 
demande le franc; pour Pyr. cl Esp. au levant ou au cou­
chant. Fruit fondant, gros, pyramidal-pyriforme ou turbiné, 
ayant quelquefois la forme d'une calebasse; eau très-abon­
dante, sucrée et délicieusement parfumée; de 1 q.; octobre 
(1835.) 

M é d a i l l e d ' o r . (C'est à tort qu'on confond cette variété avec 
le BonChrètien-Napulèon.) Arbre vig et fertile; pour Pyr. 
Fruit fondant, gros, d'un beau jaune doré à sa maturité, de 
la forme et du goût du Frédéric de Wurtemberg, dont on le 
croil une variété; de toute 1 q.; seplembre-oetobre. 

.41 c l о п . P o i r e M e l o n . Arbre assez vig. et assez fertile; pour 
Pyr. et Esp. au couchant ou au nord. Fruit demi-fnndanl, 
très-gros, aplati, forme de melon, a peau vert-jaune, strié 
de gris; 1 ou 2 q., selon la nature plus ou moins chaude du 
sol; septembre. 

M o i i a r c h ' s K n i g n t . Arbre peu vig. qu'on doit cultiver sur 
franc ; pour Pyr. et Esp. au midi ou au levant. Fruit moyen, 
tendre, ovale ; de 1 q.; janvier-février. 

M o n s e i g n e u r A l t V e . (Bivort.) Arbre assez vig.; pour Pyr. et 
Esp. au levant. Fruil fondant, délicieusement parfumé, petit, 
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de la forme d'un Doyenné; de I q.; décembre ( 1830) . 
M o n s i e u r l e c u r é . F o i r e M o n s i e u r . P o i r e d u c u r é . 

H e l l e d e H c r r y . B e l l e A d r e ï n e . Par erreur, S i i l n t - I . r -

« l n . Arbre fertile et d'une rare vigueur ; pour H. V. et Pyr. 
Fruit fondant, très-beau, pyramidal, quelquefois de 1 q.; 
excellent pour compote ; novembre-janvier. 

XE p l u s m e u r l s . X e c p l u s m e a r l a . Arbre assez peu vig.; 

pour Eäp. au midi ou au levant. Fruit fondant, gros, irrégu­
lièrement ovale; de toute 1 q.; décembre-janvier. 

n o u v e a u P o l t e a u T o m b e d e l ' a m a t e u r . (Van Möns.) Arbre 

vig. pour H. V. ,Pyr. et Esp. au levant ou au couchant. Fruit 
fondant, Irès-gros, de la forme d'un beau BEZY DE CHAU-

NTONLEL; n'est bon que dans les terres légères et chaudes, et 
sans saveur aucune dans les sols froids; novembre-décembre. 
Le fruit vient par 3 ou 4 sur le même crochet. 

P a s s e - C o l n i o r m u s q u é . P a s s c - C o l m a r d ' a u t o m n e (Es­

peren.) Arbre très-fertile et d'une vig. moyenne ; pour Pyr. 
Fruit fondant, musqué, assez gros, lui biné; de i q. ; ocl . -nov. 

P n s s c - C o l m n r . P a s s e - C o l m a r d o r é . S o u v e r a i n d ' h i v e r . 

P u c e l l e c o n d é s i e n n e . P a s s e - C o l m a r g r i s . (lïarden-

pnnt.) Arbre moyen, vig. , très-fertile, à rameaux effilés; 
poní Pyr. dans les terres légères et chaudes ; de préférence 
pour Es]>. au midi ou au levant. Fruit fondant, délicieuse­
ment parfumé, moyen ou gros, turbine-pyramidal ; de toute 
1 q. ; décembre-février. 

P a s s c - C o l m a r F r a n ç o i s . Arbre d'une vig. moyenne. Fruit 
fondant, assez gros, de la forme du Passe-Colmar ; de 1 q.; 
février-mars. 

P o i r e - P o m m e . Arbre peu vig. et asssz long à se mettre a 
fruit ; poux Pyr. Fruit fondant, sucré, parfumé,gros, arrondi, 
ressemblant à une pomme; de 1 q. ; novembre-décembre. 

P r é s e n t v a n n o n » . (Van Möns.) Arbre qui ne réussit bien 
que sur franc ; pour Pyr. et Esp. au midi ou au levant. Fruit 
fondant, gros ; de 1 q. ; mars-avril. 

P r é v o s t . (Bivort.) Arbre peu vig.; pour Pyr. et Esp. au midi 
ou au levant. Fruit fondant, très-parfumé, moyen, ovale-
arrondi; de i q. ; décembre-avril (1830). 

P r i n c e i n i p c r i u l . F e r d i n a n d d ' A u t r i c h e . Ai lue vig,, 
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mais peu productif; pour Pyr. et Esp. au midi ou au levant. 
Fruit demi-fondant, gros, arrondi, bosselé et côtelé , de 
1 i i . ; décembre-février. 

P r i n c e . « I h e r t . (liivort.) Arbre vig. sur franc et ne réussis­
sant pas aussi bien sur cognassier ; pour Pyr. et Esp. au 
midi ou au levant. Fruit fondant, gros, pyriforme; eau rele­
vée, vineuse, délicieuse ; de 1 q. ; février (1855). 

p r i n c e s s e r o y a l e d e G r o o m . (D'origine anglaise.) Fruit 
qu'on dit être fondant, de moyenne grosseur et mûrir en 
mars. 

P r o f e s s e u r n u b r e u l l . (A. Dubreuil.) Arb. vig. et fertile ; 
pour H. V. et Pyr. Fruit fondant, moyen, rentlé et arrondi 
vers l'ombilic; s'amincissant en Pyr. vers le pédoncule; eau 
abondante, un peu musquée, três-sucrée et liès-parfumée ; 
de 1 q. ; septembre. 

l l e i n c d e s p o i r e s . (Llioir.) Arbre assez peu vig.; pour Pyr. 
et beaucoup mieux pour Esp. au levant. Fruit demi-fondant, 
moyen, turbiné, à peau rouge; de 1 q. ; novembre-janvier. 

R o u s s e l e t d e I t e l m s . P e t i t R o u s s e l e t . Arbre vig. et d'une 

grande fertilité ; pour H. V. et Pyr. Fruit demi-fondant, pe­
tit, pyriforme, de 1 q. dans les terres légères et les cours 
pavées ; commencement de septembre Cette poire est bonne 
à mettre à l'eau-de vie et à sécher. 

H o u s s c l e t d ' F . s p e r c n . M o u b l e R o u s s e l e t . (Esperen.) 

Arbre vig. et très-fertile ; pour H. V. et Pyr. Fruit demi-Fon­
dant, assez gros, ovale-ventru; eau abondante et vineuse ; 
de 1 q . ; septembre-octobre. 

l l o u s s e l e t r o y a l . (Van Mons.) Arbre vig. et fertile; pour 
II. V. et Pyr. Fruit fondant, moyen, turbiné ; de 1 q. ; sep­
tembre-octobre. 

H o u s s e i o n . (Esperen.) Arbre de moyenne vig. ; pour Pyr. et 
Esp. au midi ou au levant. Fruit fondant, agréablement par­
fumé, moyen, forme de Doyenné, rie I q. ; février-mars. 

S a l i i t - G e r m a l n . I n c o n n u e L a f a r e . Arbre vig. et fertile 

quand il est cultivé en Esp. au midi ou au levant ; sous la la­
titude de Bruxelles, il ne réussit pas eu plein vent. Fruit 
fondant, ne mollissant jamais, gros, allongé; de i q., sur-
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tout quand l'arbre est planté dans un sol un peu humide , 
novembre-avril. 

S a l u t - G c r m a l n V i i u q u c l i n . P o i r e V a u q i i e l l n . (Vauqlie-

lin.) Arbre assez vig. , qu'il faulnéanmoins cultiver sur franc, 
pour Pyr. et Esp. au midi ou au levant. Fruit fondant, gros 
ou moyen, de la forme et de la couleur d'un Saint-Germain, 
dont on le croit un hybride; de 1 q., avril-mai. Cet arbre, 
quoique d'origine récente, devient chancreux et galeux dans 
les terres fortes et dans les situations ouvertes. 

M n l n t J e u n - B a p t i s t e . Fruit ventru, gros , de toute 1 q.; 
décembre-janvier. 

N i ' I g n r i i r - d ' F s p e r e i i . (Esperen.) Arbre vigoureux et très-
fertile; pour II. V . , P y r . , Esp. au couchant, dans une terre 
légère. Fruit fondant, rempli d'une eau très-vineuse, gros, 
forme de Doyenné; de toute I q.; octobre. 

S o l d a t l a b o u r e u r . (Esperen.) Arbre très-fertile et t iès-vi-
goureux, devenant très-grand sur franc et dans les sols pro­
fonds; pour II. V., Pyr. et Esp. aux quatre expositions. Fruit 
fondant, délicieusement parfumé, gros, allongé, turbiné; 
de toute 1 q ; octobre-novembre. 

M o r l i i « . (Van Wons.) Arbre de moyenne vigueur; pour Pyr.; 
fruit fondant, très-gros, pyramidal-ventru ; de 1 q.; novem­
bre-décembre. 

S o u v e n i r d ' E e p e r e n . (Itivnrl.) Arbre vig.; pour Pyr. Fruit 
fondant, moyen, pyriforme; de I q. ; novembre-décembre 
(1850 ) 

S u c e t t e d e B a v a y . (Esperen.) Arbre vig. et fertile; pour Pyr. 
et Esp. au midi ou au levant. Fruit fondant, moyen, turbiné, 
légèrement côtelé vers l'ombilic, et dont le diamètre égale 
souvent la hauteur; de 1 q.; février-avril. 

T r i o m p h e d e J o d o l g n e . (Bouvier.) Arbre fertile et d'une 
rare vigueur qui se prête peu à la forme pyramidale, pour 
H. V., Pyr. et Esp. au midi ou au couchant. Finit fondant, 
assez gros sur les plein-vent, très-gros sur les espaliers; 
turlunê-pyriforme, souvent côtelé vers l'œil; de 1 q.; novem­
bre-décembre. 

v a n п о л я d e l . é o n L e c l e r e . (Léon I.eclcrc.) Arhre moyen. 
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(rès-fertile; pour Pyr. e lEsp . au levant. Fruit fondant, très-
gros , ovale-pyriforme; de toute 1 q.; novembre. 

V e r t e - l o n g u e d e l a M a y e n n e . Arbre vi'g. et fertile; pour 
Pyr. Fruit fondant, moyen ou assez gros; de 1 q.; décem­
bre. 

v i n e u s e d ' E s n e r c n . (Esperen.) Arbre v ig . ; pour H. V. t et 
Pyr_ Fruit fondant, moyen; de 1 q.; novembre (1852). 

V l r g o u l e u s e . P o i r e g l a c e . Arbre très-lent à produire dans 
sa jeunesse, ensuite très-fertile; ce qui doit faire allonger sa 
taille ; pour Esp. au levant ou au couchant (au midi le fruit 
se fendillerait). Fruit fondant, gros allongé; de 1 q., si l'ar­
bre est planté dans une terre meuble et riche, autrement 
assez médiocre; novembre-janvier. 

v t ' U l e r m o z . (Bivort.) Arbre vig.; pour Pyr. Fruil fondant, 
gros, pyriforme-pyramidal ; eau musquée; de 1 q-; octobre-
novembre (1850). 

VARIÉTÉS NOUVELLES. 

A g l a é G r é g o i r e . (Grégoire.) Arbre vig . , affectant naturelle­
ment la forme pyramidale; pour II. V., et mieux pour Esp. au 
midi ou au levant , où le fruit acquiert une grosseur double. 
Fruit assez gros, demi-fondanl; de 1 q., février-mars. 

A n n a K e l l s . (Grégoire.) Arbre vig. et Irès-fertile; pour H. V. , 
Pyr. et Esp. Fruit assez gros, jaunâtre à sa maturité, demi-
fondant; de 1 q.; avril-mai. 

A v o c a t A l l a r d . (Grégoire.) Arbre assez fertile, fruit exquis, 
moyen, très-fondant; octobre-novembre. 

B a r b e K e l l s . (Grégoire.) Arbre assez vig. et très-fertile; pour 
H. V. et Esp. Fruit moyen, fondant, très-sucré; de 1 q.; 
août-septembre. 

B e u r r é P h i l i p p e D e l f o s s e . (Grégoire.) Synonyme : B o u r g ­

m e s t r e D e i r o s s e . Arbre vig. et très-fertile; pour II. V. et 
Pyr. sur franc ou sur cognassier. Fruit moyen ou gros, 
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arrondi, forme de Bergamote ou turbiné-pyriforme. Fruit 
fondant, eau abondante, sucrée, fortement parfumée ; de 
toute 1 q ; novembre-décembre. 

n o n n e T h é r è s e . (Nelis.) Fruit pyriforme, eau abondante et 
sucrée, ressemblant beaucoup pour le goût à la Calebasse 
Bosc; de 1 q.; octobre-novembre. 

r o l i i i u r n e l n l i a u t . (Grégoire.) Arbre vig. et des plus fertiles 
Fruit moyen, allongé, demi-fondant; de 1 q.; février-mars. 

C o m m i s s a i r e D e l m o l t e . (Grégoire.) Arbre vig. et fertile ; 
pour Pyr. et Esp. au levant et au couchant. Fruit gros ou 
très-gros, bosselé, arrondi en forme de Bergamote, chair 
demi-fondante, eau'suffisante, sucrée, relevée d'un parfum 
des plus agréables ; de 1 q.; janvier. 

D o c t e u r W e l l s . (Grégoire). Arbre très-vig. Fruit forme de 
Bergamote, fondant, moyen; novembre-décembre. 

K s t u r l o n . (Delahaul.) Fruit pyriforme, moyen, peau rous-
sâtre, queue allongée, un peu recourbée; chair blanche, fine, 
fondante, goût très-relevé; de 1 q.; février. 

G é n é r a l C a n r o h e r t . Fruit de moyenne grosseur, de la forme 
du Saint-Germain ; chair fine, excellente. Mûrit de la mi-
janvier à la mi février. Ce bon fruit, provenu d'un semis de 
Saint-Germain, mérite d'être cullivé. 

H é l è n e G r é g o i r e . (Grégoire.) Arbre peu vig.; fruit très-fon­
dant; de I q.; sa forme ressemble à celle du Beurré d'Har-
denponl; octobre-novembre. 

I r i s G r é g o i r e . (Grégoire.) Arbre assez vig. et très-fertile. 
Fruit moyen; de 1 q.; janvier-février. 

L é o n G r é g o i r e . (Grégoire.) Arbre Yig.; pour Pyr. et Esp. au 
levant. Fruit gros, turbiné, quelquefois bosselé , fondant; 
son eau est abondante, sucrée et vineuse; de foute 1 q.; 
décembre-janvier. 

L é o u t l n c VAN E x e n i . (II. Grégoire.) Fruit moyen; maturité 
novembre-décembre. 

L o u i s G r é g o i r e . (Grégoire.) Arbre vig. et des plus fertiles ; 
pour H. V. et Pyr. Fruit assez gros, régulièrement pyri­
forme; chair fine, blanche, fondante; eau abondante, sucrée 
et très-agréablement parfumée; de toute 1 q.; novembre-
décembre. 
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M a r é c h a l n l l l e n . (Van Mons.) n l l l e n d ' a u t o m n e . Arbre 

vig. et très-fertile ; pour H. V. et Pyr. sur franc et sur co­
gnassier. Fruit très-gros, inconstant dans sa forme, turbiné, 
ovoïde, quelquefois cylindrique; chair fondante, eau ahon-
danle et très-sucrée ; de 1 q.; fin d'octobre. 

« o n s e i g u e n r s i b o u r . (Grégoire.) Arbre assez fertile; fruit 
assez gros, très-fondant; de 1 q.; novembre-décembre. 

N a p o l é o n N u v l n l n . (Société Van Mons.) Arbre des plus v ig . 
et fertile; pour Pyr. et Esp. au levant et au couchant. Fruit 
moyen, pyriforme-tui biné ; chair blanche, fondante, eau 
suffisante, sucrée, vineuse; son parfum, des plus agréables, 
a de l'analogie avec la Joséphine de Malines; de 1 q.; janvier-
mars. 

n o u v e l l e F n l i l e . (Grégoire.) Arbre assez v ig . , très-ferlile; 
pour Pyr. et Esp. Fruit très-gros, parfois bosselé; de toute 
1 q.; décembre-février. 

I " r i n c e i m p é r i a l d e F r a n c e . (Grégoire.) Arbre vig . , forme 
pyramidale, très-productif; fruit gros, vert-clair, jaunissant 
assez fort au moment de la maturité; de 1 q.; novembre-
décembre. 

R o u s s e l e t V a n d e r i e k e n . (Grégoire.) F'ruilmoyen, de toute 
1 q.; novembre-décembre. 

S é n a t e u r n o a a e l m a i i . (Grégoire.) Arbre assez vig. cl très-
fertile; fruit moyen, fortement carminé du côté du soleil , 
fondant et parfumé; de toute 1 q.; avril-mai. 

S o u v e n i r d e l a H e i n e d e s B e l g e s . (Grégoire.) Arbre 

très-vig. et fertile; fruit très-gros et arrondi; de 1 q.; no­
vembre-décembre. 

S o u v e n i r d e « U n i o n B o u v i e r . (Grégoire.) Arbre Irès-vig. et 
très-fertile; pour H. V. et Pyr. sur franc et sur cognassier. 
Fruit moyen, allongé et rcnllé vers le pédoncule, d'un vert-
clair, carminé du côté du soleil, jaunissant follement à 
l'époque de sa maturité; de 1 q.; novembre-décembre. 

N é b a a t o p o l . (J.-M. Minot.) Arhre assez vig. et fertile; fruit 
moyen; de 1 q ; septembre. 

T r i o m p h e d e l a P o m o l o g l e . Fruit encore non décrit, qu'on 
dit être très beau. 
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X X V e A n n i v e r s a i r e . Arbre vigoureux. Fruil gros, plus long 
que large; de loule 1 q.; décembre. 

X a v i e r d e B a v a y . (Loisel.) Arbre très-vig. pour plein-vent 
et Esp. Fruit moyen ou gros, turbiné, allongé, ressemblant 
beaucoup, par sa forme, sa couleur et sa saveur, au Beurré 
gris, qu'il est appelé, par sa rusticité et sa qualité, à rempla­
cer dans tous les jardins; de toute 1 q.; novembre. 

z é p h i r i n G r é g o i r e . (Grégoire.) Arbre v i g ; pour Pyr. et Esp. 
Fruit fondant, vineux, délicieusement parfumé, moyen; de 
toute I q.; décembre-mars. 

Z é p h i r l n - L o u l s G r é g o i r e . (Grégoire.) Arbre qui demande 
â être cultivé sur franc; pour Pyr. et Esp. Fruit forme de 
Bergamote, fondant, gros, plus large que haut; de 1 q. ; 
janvier. 

Choix des meilleurs pommiers. 

A n a n a s . Moyenne, arrondie, de I q.; novembre-mars. 
A p i r o s e . Petite, rouge, comprimée, de 1 q.; décembre-avril, 

faisant très-bien cultivé en bordure. 
A p i é t o î l é -

B a l t i m o r e . G l o r i a m u m l l . Très-grosse, arrondie, jaune, de 
1 q.; novembre-janvier. 

n e u u t y o f K e n t . Grosse, comprimée, couleur jaune-cire fla­
gellée de rouge; de 1 q.; août-septembre. 

B e d f o r d s h l r e f o u n d l i n g . Fruit très-gros; légèrement cô ­
telé du côté de l'œil, d'une rare fertilité, de toute beauté 
et de 1 q.; se mange depuis novembre jusqu'à lafin de l'hiver. 

B e l l e d e S a u m u r . B e l l e d e D o u é . Grosse, de 1 q.; décem­

bre-mars. 
B e l l e D u b o i s . Grosse, comprimée, d'un vert jaunâtre^ douce 

de 1 q.; hiver. 
B e l l e d u H a v r e . Grosse, chair ferme, de 1 q.; janvier-mars. 
B e l l e d ' o c t o b r e . Très-grosse, comprimée»bosseIée; de 1 q.; 

octobre. 
B e l l e e t b o n n e . Moyenne, conique, de 1 q. pour la cuisine ; 

novembre-avril. 
B e l l e fleur a n g l a i s e . Très-grosse, rougeâtre, de 1 q. pour 

la cuisine ; décembre-janvier. 
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B e l l e - f l e u r d e B r a h a n t . Moyenne, jaune-rougeâtre, de 1 q. 
pour la cuisine. 

H e l l c - J o s é p h l n e . M é n a g è r e . Trôs-grosse,chair tendre, de 
1 q.; octobre-décembre. 

B o r o v f t s k y . Moyenne, arrondie, verdâtre, de 1 q.; août. 
C a d e a u d u g é n é r a l . V a u g o y a u . Grosse, tendre, de 1 q. ; 

décembre-mars. 
C a l v i l l e b l a n c h e d ' é t é . M a d e l e i n e b l a n c h e . P o m m e -

n e i g e . Moyenne, tendre, de I q-; août. 

C a l v i l l e b l a n c h e d ' h i v e r . Grosse, jaune, tendre, de toute 
1 q.; décembre-avril . 

c a l v i l l e r o u g e d ' A n j o u . Grosse, un peu allongée, rouge 
foncé ; 1 q ; novembre-décernbre. 

C u l v l i l e r o u g e s a n s c o t e s . Énorme, rouge, tendre; de 1 q. 

pour la cuisine; novembre-janvier. 
C h â t a i g n i e r . Moyenne, allongée, ferme, de 1 q. pour la cui­

sine; décembre-janvier. 
C o u r t - p e n d u gris. Moyenne, ronde-aplatie, ferme, de toute 

I q. pour la table et pour la cuisine; décembre-avril. 
C o u r t - p e n d u d e T o u r n a y . C o u r t - p e n d u X a p n l é o n . 

Grosse, grise, ronde-aplalie; de toute 1 q.; novembre-mars. 

D a m e d e l ' a u q u e m o i i t . (Smeets.) Moyenne, arrondie, côte­
lée ; de 1 q.; septembre. 

D o u b l e A i n p h o r c t t e . Arbre vig. , fertile. Fruit gros, aplati, 
jaune-verdâlre, frappé de rouge du côté du soleil ; il se con­
serve jusqu'à la fin du printemps; de 1 q. 

D o u x , d ' a r g e n t . D o u x d ' A n g e r s . M o y e n n e , arrondie, tendre, 

douce, de 1 q.; décembre-mars. 

D n c b e s s o f o l d e n h u r g (d'origine russe). Moyenne, arrondie, 
tendre, de 1 q.; septembre. 

D u D o c t e u r . (Geilekerken.)Moyenne, aplatie, à côtés, de 1 q.; 
mars-avril. 

D n H a l d c r . (Loisel.) Assez grosse, allongée, un peu côtelée; 
de 1 q.; décembre-mai. 

E a r l y H a r v e s t . Moyenne, jaunâtre, arrondie; de 1 q.; août. 
É p i n e D u n u i s , Moyenne, tendre, de 1 q.; hiver. 
F u r o s G r o s F a r o s . Grosse, aplatie, rouge, ferme; de \ q.; 

décembre-mars. 
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F e n o u l l l c t g r i s . P o m m e d ' a n l s . PeliLe, comprimée, grise, 

parfumée, tendre ,de 1 q.; décembre-février. 

F e r n a n d d e l i a v o j . (Loisel.) Grosse, allongée, jaune, tendre, 
de toute 1 q.; hiver. 

F r a n c a t u r o m a i n . Grosse, comprimée, marbrée de roug 
de 1 q.; hiver. 

G r a v e n s t c l n . t i r a i e n s t e i n a p p l e . C a l v i l l e Y a n d e r s t c l n . 

Arbre robuste, fertile. Fruit parfois conique, plus ordinaire­
ment rond-aplali ; chair jaune, blanchâtre, délicate, d'une 
saveur relevée; de toute 1 q.; octobre-décembre. 

G r o s s e f r a m b o i s e . Très grosse, arrondie, de 1 q. pour la 
cuisine; hiver. 

I l a w t h o r d e n . Assez grosse, comprimée; de 1 q.; novembre-
mars. 

I m p é r i a l e . Moyenne, .à chair ferme, de 1 q.; décembre-
mars. 

J o s e p h d e B r i c h y . (Loisel.) Fruit gros ; de 1 q.; novembre-
décembre. 

K i n g o r t h e p i p p l n s . Moyenne, rouge d'un côté, jaune de 
l'aulre, de 1 q. pour la cuisine ; octobre-janvier. 

L a p r o d u c t i v e . (Loisel.) Assez grosse, arrondie, rougeàtre, 
de 1 q.; hiver. 

L u c o m h ' s s e e d l l n g . Très-grosse, arrondie, de 1 q. pour la 
cuisine; octobre-février. 

M i g n o n n e d ' h i v e r . Moyenne, ferme, douce, de 1 q.; décem­
bre-avril. 

M O I S i n c o m p a r a b l e . Très-grosse, de 1 q. ; janvier-avril. 
N e w t o n p l p p i n . Grosse, jaune, arrondie, de 1 q.; décembre-

mars. 

N o m p a r e l w h i t e . Moyenne, verte d'un cô té , rouge de 
l'autre, arrondie, de toute 1 q.; décembre-février. 

N o r t h e r n S p y . Grosse, arrondie, à chair tendre, de 1 q.; jan­
vier-mai. 

P é p i n d ' o r . Petite, jaunâtre, arrondie, de 1 q.; hiver. 
P é p i n g r i s . Petite, grise, k peau rude, de 1 q.; hiver. 
P é p i n L o i s e l . (Loisel.) Fruit trois fois aussi gros que le Pépin 

d'or, auquel il ressemble beaucoup et dont il a tous les avan­
tages; novembre-décembre. 
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P i g e o n d ' h i v e r . P i g e o n d e R o u e n . Moyenne, turbinée, 

rouge, de 2«q.; octobre. 
P l g c o n n c t r o n g e . P o m m e d e J é r u s a l e m . Petite, conique, 

rougeàtre, ferme, de 1 q.; décembre janvier, 
p o m m e c i r e à c ô t e s . Grosse, jaune, forme de Calville à côles, 

de loute I q. ; hiver. 
P o m m e d u c l o c h e r . Très-grosse, allongée, à côles, jaunâtre, 

de 1 q.; hiver. 
P o m m e - f r a i s e . Petite, rondelette, rouge,de 1 q.; septembre. 
P o m m e - n e i g e . Voyez C a l v i l l e b l a n c h e d " é t é . 

P o m m e « l e l i u y (Ouwerx.) Moyenne, rouge, tendre, (te 1 q . ; 
novembre. 

P o m m e r o s a . Grosse, tendre, ronge-clair, de 1 q.; nov.-déc. 
P o m m e c l o c h e . Très-grosse, allongée, à côtes, vert-jaunâ­

tre, de 1 q. crue et pour la cuisine ; décembre-février. 
P o m m e d ' E v e . Grosse, tendre, de 1 q . ; février-mai. 

— f r a m b o i s e . Fruit moyen, de 1 q.; août. 
P o m m e - g r e n a d e . Assez grosse, arrondie, de \ q. ; hiver. 
P o m m e d ' A a r t s . (Aarls.) Grosse, allongée, côlelée, de 1 q.; 

hiver. 
P o s t d o r p f f . P o s t o p h e d ' h i v e r . Grosse, comprimée, rouge, 

très-douce, légèrement côtelée, de 1 q., hiver. 
P r i n c e s s e r o y a l e . Pelite, à chair tendre, de toute 1 q.; jan­

vier-mai. 
P r o f e s s e u r H e n u u u . (I.oisel.) Fruit gros, allongé, jaunis­

sant à la maturité, qui a lieu d'octobre en décembre. 
H a m b o u r g d ' é t é . Grosse, arrondie, jaune et rouge, tendre, 

de toute 1 q. pour la cuisine; septembre-octobre. 
H a m b o u r g - d ' h i v e r . Grosse, comprimée, d'un vert blan­

châtre, tendre, de 1 q. pour la cuisine; décemhre-mars. 
R a t e l . Moyenne;.de 1 q. pour la cuisine; hiver. 
R e i n e t t e T r u b e r t . Grosse, aplatie, de 1 q.; hiver. 
R e i n e t t e d u C a n a d a . G r o s s e r e i n e t t e d ' A n g l e t e r r e . 

Très-grosse, très-comprimée, tendre, de toute 1 q. ; décem­
bre-mars. 

R e i n e t t e d o r é e d ' A l l e m a g n e . Fruit assez gros, couleur 
dorée flagellée de rouge foncée, forme régulière, d e l q.; 
hiver. 
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B e l n e t t e d u c h e s s e d e B r u l i a n t . (Loisel.) Fruit gros, rond, 
blanc, jaunissant à la maturité, de 1 q. ; hiver. 

B e l n e t t e d ' A s t r a k a n . Fruit gros, de formerégulière, de I q. j 
août. 

B e l n e t t e d ' I t a l i e . P e a r s o n ' s p l a t e . Fruit assez gros, de 

forme globuleuse, déprimé à sa base et brusquement tron­
qué au sommet; chair fine, tendre et délicate, de 1 q.; jan­
vier-mars. 

H c l n e t t c d e C a n t o r b é r y . Crosse, arrondie, déprimée, verte, 
de 1 q.; janvier-mars. 

I l e l n e t t e g r i s e d ' h i v e r . B a u t e b o n t é . Grosse, arrondie, 

comprimée, à chair ferme, de toute 1 q.; janvier-avril . 
n c l n e t t e d ' A n g l e t e r r e . P o m m e d ' o r . Grosse, a chair 

ferme, de 1 q. ; hiver. 
B e l n e t t e d o r é e . Moyenne, jaune lavé de rouge, de 1 q ; dé­

cembre. 
B e l n e t t e d e ( u n i . Grosse, un peu turbinée, jaune d'or, 

douce, de 1 q.; novembre-février. 
B e l n e t t e h â t i v e . P r l n t a n l è r e s u p é r i e u r e . Moyenne, de 

1 q.; octobre. 
R e i n e t t e f r a n c h e . Moyenne, arrondie, verte, piquetée de 

gris, sucrée, relevée, de toute 1 q.; février-juin. 
B e l n e t t e d e H o l l a n d e . Grosse, allongée, jaunâtre, à chair 

ferme, de 1 q.; octobre. 
R e i n e t t e d ' A n j o u . Grosse, tendre, de 1 q.; décembre-février. 
R e i n e t t e r o y a l e . Grosse, à chair ferme, de 1 q.; hiver, 

R e i n e t t e D a n i e l . Grosse, à chair tendre, de 1 q. ; décembre-
avril. 

R e i n e t t e p a s s e t a r d i v e . (Loisel.) Moyenne, arrondie, ten­
dre, de 1 q.; printemps. 

R e i n e t t e t a r d i v e . (Léon Leslerc.) 

R e i n e t t e m o n s t r u e u s e . Très-grosse, comprimée, de I q. 

R e i n e t t e T r a n c h e t a r d i v e . Mêmes grosseur, forme et qua­
lités que la Reinette franche, mais plus tardive. 

R e i n e t t e d e G r a n d v l l l e . Moyenne, à chair tendre, de 1 q.; 
hiver. 

R e i n e t t e d e V i g n y . Moyenne, de 1 q. ; mars-mai. 
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R e i n e t t e s u r p a s s e d ' A n g l e t e r r e . Grosse, arrondie, com­
primée, de 1 q.; d'hiver. 

R e i n e t t e d e D o n c . Variélé qu'on dit être belle et fort 
bonne. 

R e i n e t t e d ' E s p a g n e . Grosse, jaune-pâle, tendre, de 1 q.; 
février. 

R e i n e t t e d e V e r s a i l l e s . Moyenne, de 1 q.; hiver. 
R i b s t o n p i p p i n . Assez grosse, arrondie, jaune d'un côté, 

rouge de l'autre, chair ferme, de 1 <i. ; novembre-décembre. 
R o y a l e p e a r m a l n . R o y a l e . R o y a l e d ' A n g l e t e r r e . Grosse, 

magnifique, jaune, marbrée de rouge, a chair ferme, de toute 
1 q.; novembre-mars. 

R o y a l e R u s s c t . Grosse, conique, rougeàlre, de 1 q. pour la 
cuisine; novembre-mai. 

S a r r e g u e m l n e s . (Roeff.) Moyenne, tendre, de 1 q ; très-pro­
ductive ; hiver. 

S i r e d e F a u q n e m o n t . (de Guasco.) Grosse, allongée, saveur 
du Pépin d'or, de 1 q.; hiver. 

S a m v o i i n g . Petite, rouge, oblongue, de toute I q.; novem­
bre-février. 

S t . - S a u v e u r . Fruit qu'on dit être énorme, mais de médiocre 
qualité. 

S t ü r m e r p i p p i n . Moyenne, jaune, conique, de 1 q ; février-
juin. 

V i c t o r i a a p p l e . Grosse, de 1 q.; avril-mai. 
W a d b u r s t p i p p i n . Grosse, jaune-pàle,arrondie,de 1 q. pour 

la cuisine; septembre-janvier. 
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Considérations générales sur les arbres à fruits 
à noyau. 

C'est en espalier qu'on plante généralement les 
arbre à fruits à noyau ; ils deviennent plus beaux 
qu'en plein vent, où cependant ils acquièrent plus de 
saveur, mais où ils réussissent plus rarement. 

L'abricotier et le pêcher ne peuvent être plantés eu 
plein vent que dans des jardins très-abrités; encore 
n'y réussissent-ils pas souvent, et les arbres se dé ­
nudent à leur base , par suite de la tendance na­
turelle qu'a la séve à se porter au sommet , et à la 
difficulté qu'ils ont, plus que les arbres à fruits à 
pépins, de repercer sur le vieux bois . 

Le prunier est moins sensible aux intempéries et 
vient mieux en plein vent. Néanmoins, si le jardin 
n'est pas abrité, je conseillerai de le mettre en espa­
lier, surtout les espèces américaines qui sont plus 
délicates. 

J'ai indiqué à chaque culture les expositions qui 
conviennent le mieux aux arbres à fruits à noyau. 

Le cerisier donne les meilleurs résultats en plein 
vent. On le met cependant en espalier, et plus parti­
culièrement la cerise du Nord, la Royale hâtive et la 
tardive. La plus grande partie des variétés ne se com­
porte pas b ienenespa l i er ; l e s fleurs avortent très-sou­
vent. Cela doit-il être attribué au manque d'air ou à 
des causes spéciales au sujet? Je ne résoudrai pas la 
question, mais l'expérience prouve que le cerisier se 
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platt mieux en haut vsnt qu'en espalier. Généralement 
on place au nord les espèces de cerisiers que j'ai dési­
gnées pour en obtenir des fruits tardifs, et au midi la 
Royale hâtive pour en avoir de belles cerises vers la 
fin de mai. 

La maturité des fruits à noyau est aussi difficile à 
préc iser: les circonstances dont j'ai parlé pour les 
fruits à pépins la hâtent ou la retardent. Néanmoins, 
on reconnaît le moment de les cueillir à des caractères 
spéciaux, particuliers à chaque variété, et toujours 
à la facilité avec laquelle ils se détachent de l'arbre. 

Il faut cueillir ces fruits quarante-huit heures avant 
de les manger, pour qu'ils accomplissent leur matu­
rité dans le fruitier. 

Avant de consommer les pêches , on les frotte avec 
une brosse tendre pour en enlever le duvet qui les 
recouvre. Il est bon, cinq ou six jours avant la ma­
turité, de mouiller la partie des fruits en conlact 
avec les rayons solaires, pour leur faire acquérir un 
coloris qui en rehausse la beauté. Ce moyen est spé­
cialement employé pour les fruits tardifs, au moment 
où le soleil n'a plus autant de chaleur. 

Choix des meilleurs pêchers à cultiver en 
ISelgique. 

A b r l c o t c e . A d m i r a b l e J a u n e . G r o s s e j a u n e . Arbre vig. , 

peu fertile ; pour les terres chaudes . F ru i t g ros , Jaune, un 
peu Lâché de rouge du coté du soleil ; mûri t difficilement en 
Belgique. 

A v u n t - p ë c h e b l a n c h e . Arbre ord ina i rement dél icat ; assez 
fert i le; pour les terres qui ne sont pas t rop sèches. F ru i t 
peLit, velu et tout à fait b lanc , à parfum musqué ; de 2 q.; 
mi-juillet . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



A v a n t - p ê c h e r o u g e . Arbre tiélical, très-fertile. Fruit plus 
gros que le précédent, coloré d'un vermillon vif du côté du 
soleil ; de 2 q.; commencement d'août. 

Si ces deux variétés n'ont pas te mérite d'être de toute Ire qua l i t é , e l les ont 
celui de la précocité , e t , sous notre c l imat , ce n'est pns un a v a n t a g e a déda igner . 

Leur fruit, petit et arrondi , est sucré , un peu musqué et parfumé. 

B e l l e - g r a n d e . G a l a n d e . G r o s s e n o i r e d e M o n t r e u l l . 

Arbre très-grand et très-fertile dans le terrain qui lui con­
vient. Fruit assez gros, teint d'un rouge pourpre et brun-
noir du côté du soleil ; de 1 q.; commencement de sept. 

B e l l e H a u s s e , (C'est une variété perfectionnée de la Grosse 
Mignonne.) Arbre fertile et très-vig-, qui réussit quelquefois 
EM plein vent, dans les terres chaudes, à bonne exposition. 
Fruit très-gros, rouge-brun du côté du soleil, vert-jaune 
partout ailleurs ; de toute 1 q. ; commencement de sept. 

B e l l e d e V l t r y . A d m i r a b l e t a r d i v e . Arbre vig. et fertile. 

Fruit très-gros, vert du côté de l'ombre, rouge clair marqué 
d'un rouge plus intense du côté du soleil ; de 1 q. ; mi-sep­
tembre. 

B e l l e d e D o u é . Arbre assez u g . , fertile. Fruit moyen; de 
1 q. ; commencement d'août. 

B o n n e d a m e d e L a e k r n . (Vanden Eynde.) Arbre assez vig. 
et fertile. Fruit très-gros, vert-jaunâtre du côté de la mu­
raille, rouge du côté du soleil ; chair blanche ; eau sucrée, 
abondante ; de 1 q. ; septembre. 

B o u r d l n e . I n c o m p a r a b l e d e M a r b o n n e . Arbre vig. et 

fertile, qu'on peut essayer en plein vent et à bonne exposi­
tion. Fruit gros, d'un beau rouge foncé; de I q. ; mi-sep-
lembre. 

B r u g n o n b l a n c . Arbre moyen et peu vig. Fruit moyen, d'un 
vert jaunâtre ; de 1 q.; mi-septembre. 

B r u g n o n b l a n c d o u b l e . Arbre assez vig. Fruit gros, d'un 
vert jaunâtre ; de 1 q. ; mi-septembre. 

B r u g n o n v i o l e t m u s q u é hatir. Fruit de la nature du pré­
cédent, mais musqué et mûrissant 15 jours plus tôt ; de toute 
1 q. 

B r u g n o n g r o s v i o l e t . Arbre moyen, fertile. Fruit gros, d'un 
blanc jaunâtre du côté de l'ombre et d'un beau rouge-violet 
du côté frappé par le soleil ; de 1 q. ; mi-septembre. 
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158 CHOIX DE PECHERS. 

B r u g n o n ï c w l n g t o n . (Variété américaine.) Arbre assez vig. 
Fruit gros, rouge; de 1 q.; mi-septembre. 

B r u g n o n . t e w i n g t o n l o a r j y . Fruit de la nature du précé­
dent, mais plus gros et plus hâtif ; de i q. 

B r u g n o n D o n t o n . (Variété anglaise.) Fruit qu'on dit être 
gros, rouge, de fort bonne qualité, et mûrir en août, 

B r u g n o n K a r l y h l a c k . Fruit qu'on dit être précoce, rouge-
brun, gros et fort bon. 

n r u g n o n d e C l a r e m o n t . Arbre assez vig. Fruit gros, ver-
dâtre du côté de l'ombre, marbré de rouge du côté du soleil; 
de 1 q. ; fin d'août. 

B r u g n o n o r a n g e . Arbre vig. et fertile. Fruit gros, d é r o u ­
leur orange ; de 1 q, ; mi-septembre. 

B r u g n o n s t a n w i c k . Arbre assez vig. ; pour Esp. au midi. 
Fruit qu'on dit être de moyenne grosseu r, blanc marbré de 
violet et de toute 1 q. ; se reproduit de noyau. 

B r u g n o n d ' E g y p t e . Arbre vig ; pour Esp. et plein vent. 
Fruit qu'on dit être gros, d'une extrême finesse et de toute 
1 q. E'arbre serait très-fertile et d'une grande rusticité, par 
conséquent très-propre à être cultivé en plein vent, où ses 
fleurs nouent sans difficulté. 

C h a n c e i i c r e . (Variété de la Chevreuse.) Arbre vig. et fertile. 
Fruit gros, un peu mamelonné, d'un beau rouge du côté du 
soleil ; de 1 q. ; mi-septembre. 

C h e v r e u s e h â t i v e . Arbre très-vig. et très-fertile. Fruit gros, 
bordé de deux lèvres dont une est plus élevée que l 'autre; 
jaune du côté de l'ombre et rouge-vif du côté du soleil ; de 
1 q. ; commencement de septembre. 

C h e v r e u s e t a r d i v e . B o n o u v r i e r . Arbre vig. et très-fertile. 

Fruit assez gros, bordé de deux lèvres terminées par un 
mamelon, verdàtre du côté de l'ombre et d'un très-beau 
rouge du côté du soleil; de toute 1 q . ; mi-seplembre. 

N O T A . Les chevreusea sont Ir es-sousibles à la cl iffereDce de terr&iqs, qui les fait 

quelquefois changer de forme et de nature. 

C o m i c e d e B o u r b o u r g . Fruit très-gros, de toute 1 q. 
D o u b l e a f o n t a g u e . H ' o b l c s s . L o r d a ï o n t a g u e . Arbre vig. 

et fertile ; très-propre à être forcé. Fruit gros ; de 1 q. ; sep­
tembre. 
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L a u r e n t d e R a v a y . (Loisel.) Arbre vig. et d'une rare ferti­
lité. Fruit très-gros, arrondi, peau un peu duveteuse, d'un 
vert-clair à l'ombre, tavelée de rouge du côté du soleil, 
chair blanche, eau vineuse et abondante, noyau gros, rete­
nant quelques lambeaux de chair à l'ouverture du fruit ; de 
toute 1 q. ; mi-septembre. 

M a d e l e i n e b l a n c h e , p è c h e d e v i n , b l a n c h e . Arbre vig. 

et qui serait très-fertile, si les gelées printanières n'endom­
mageaient le plus souvent ses Heurs. Fruit gros, entière­
ment blanc-jaunatre, si ce n'est du côté du soleil, où il est 
légèrement fouetté de rouge; de toute 1 q.; fin d'août. 

M a d e l e i n e b l a n c h e d e L o i s e l . Arbre assez vig. et fertile. 
Fruit gros , à peau blanche, un peu marbrée de rouge du côté 
du soleil; rond,aplati; goutl iè ie très-peu saillante.Chair en­
tièrement blanche; eau vineuse et abondante; de toute 1 q.; 
fin d'août ou commencement de septembre. 

M a d e l e i n e D a n o o t . P è c h e B a n o o t . Arbre vig. et fertile. 

Fruit gros , arrondi, marbré de rouge du côté du soleil; de 
toute 1 q.; mi-août. 

M a d e l e i n e d e C o u r s o n . M a d e l e i n e r o u g e . P è c h e d e v i n 

r o u g e . Arbre vig. Fruit moyen, d'un vert violacé, et rouge-
pourpre du côLé du soleil; de 1 q.; août. 

M a d e l e i n e r o n g e t a r d i v e , à. m o y e n n e s o u a p e t i t e s 

fleurs. Arbre vig. et très-fertile Fruit moyen, très-rouge; 
de toute 1 q. dans les pays plus méridionaux; chez nous 
de 2 q. et presque toujours farineux; fin de septembre. 

M a l t e . B e l l e d e P a r i s . (Variété de la Madeleine blanche.) 
Arbre assez vig. et fertile. Fruit assez gros, d'un vert-clair à 
l'ombre et marbré de rouge du côté du soleil; de 1 q.; com­
mencement de septembre. 

M e r c a t o n et mieux M c l c a t o n . Arbre vig. et fertile, l'un des 
plus propres à être forcés. Fruit dans le genre de la Made­
leine rouge donL.il est une variélé, mais plus gros; de 1 q.; 
mi-septembre. 

M i g n o n n e n a t i v e . P e t i t e M l g u o n n c . Arbre moyen, vig. 

Fruit semblable à celui de la grosse Mignonne, mais plus 
petit; 1 q. ; mi-août, 

m l g u o n n c o r d i n a i r e . G r o s s e M i g n o n n e . Arbre vig, et 
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très-fertile, qui réussit assez bien en II. V. à bonne exposi­
tion. Fruit gros, d'un rouge-brun foncé du côté du soleil; 
d'un vert-jaunâtre dans la partie ombragée; rie toute 1 q.; 
commencement de septembre. 

P ê c h e d r a p d ' o r . (D'Avoine.) Arbre de moyenne force et 
très-ferlile. Fruit gros , arrondi ; à peau d'un jaune doré , 
d'où son nom; chair délicate, sucrée, et des plus vineuses ; 
de toute 1 q.; mi-septembre. 

P n c e l l e d e M a t i n e s . (Esperen.) Arbre fertile et assez vig. 
pour les terres chaudes, légères et substantielles. Fruit assez 
gros, d'un rouge plus ou moins intense du côté du soleil; de 
toute 1 q.; commencement de septembre. 

K e l n e d e s v e r g e r s . Arbre vig. et très-fertile. Fruit gros, 
marbré de rouge; eau abondante et vineuse; de toute 1 q.; 
commencement de septembre. 

R o y a l e C h a r i o t l e . (Variété anglaise.) Fruit qu'on dit être gros, 
très-vineux, de toute 1 q.; commencement de septembre. 

S u z e t t e d e v l l v o r d e . (l.oisel.) Arbre vigoureux et fertile. 
Fruit gros, blanc jaunâtre, strié et lavé de rouge de côlé du 
jour; de 1 q. Cette variété doit être cultivée au couchant 
ou au levant; car, arrivée à un certain développement, elle 
mûrit trop promplement au sud. 

v i o l e t t e . G r o s s e - v i o l e t t e . Arbre vig. et très-fertile qui 
manque raremeiU de donner. Fruit très-gros, d'un rouge-
violet; de 1 q.; mi-septembre. 

Choix des meilleurs abricotiers. 

G r o s p r é c o c e . H a t l f d e l u « t . - J e u n . Arbre vigoureux et 

Irès-fertile. Fruit fondant, moyen; de 1 q.; commencement 
de juillet quand l'arbre est cultivé en Esp. au midi. 

M u « c h . Arbre assez délicat. Fruit fondant, musqué, moyen; 
de 1 q.; fin juillet. 

P r é c o c e d ' E s p e r e u O U d e H o n g r i e . O r a n g e p r é c o c e . 

Arbre moyen, v ig . , très-fertile; pour Esp. Fruit fondant , 
moyen ou gros, très-aplati ; de 1 q.; commencement de 
juillet. 

p ê c h e ou d e S a n c y , Arbre ferti le , assez grand, très-vig.; 
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pour H. V. cL Esp. Fruit très-Fondant,, le plus gros du genre, 
comprimé; de, toute 1 q.; aoùl. 

R o y a l . Arbre fertile et très-vig.; pour H.V. et Esp. Fruit fon­
dant , très-gros , plus arrondi que le précédent ; de 1 q . ; 
août. 

C H O I X d e s nie.illr.iirs e e r î s î e r s . 

La maturi té de ce g e n r e est hasée sur dea arbres de plein Tant. 

B I G A R R E A U » 

.4 f r u i t n o i r . G r o s c o - u n - t . Arbre grand et très-vig.; pour 
n . V. Fruit gros, cordiforme, d'abord rouge, puis noir; de 
toule 1 q.; mi-juillet. 

D ' E s p a g n e . B i g a r r e a u a g r a s f r u i t r o s e . B i g a r r e a u à 

g r o s f r u i t b l a n c . Arbre très-ferlile, grand et vig.; pour 
H. V. et Pyr. Fruit gros, blanchâtre à l'ombre, rosé du côté 
du soleil; fin de juillet; 1 q. 

D o w t o n . Arbre vig. et fertile. Fruit d'une rare beauté, ar­
rondi, forme en cœur, rose clair; de 1 q.; mi-juillet. 

D e R c r e r c b o n . Arbre assez vig . ; pour H.V. Fruit très-gros, 
magnifique, brun foncé; de toute I q.; fin juillet (1855). 

D ' E s p e r e n . Arbre grand et fertile ; pour H. V. et Pyr. Fruit 
très-gros, blanc jaunâtre à l'ombre, rouge obscur du côté du 
soleil; de 1 q. ; juillet. 

D ' K l t o n . (Variété anglaise importée par nous en 1831.) Arbre 
grande vig. el fertile; pour II-. V. et Pyr. Fruit de même n a ­
ture que le Bigarreau d'Espagne , mais plus gros; de 1 q.^ 
commencement de juillet. 

m o n s t r u e u x d e M e a t e l . Arbre vig. et verlile; pour H. V. et 
Pyr. Fruit très-gros , magnifique, rouge ou brun foncé S la 
parfaite malurité; de toute f q.; juillet. 

N a p o l é o n . W e l l i n g t o n . (Parmentier.) Arbre moyen, fertile; 
pour H. V. et Pyr. Fruit très-gros; de 1 q.; fin de juin-
juillet. 

B e l l e d e R o e m o n t . C œ u r d e p i g e o n . Arbre de moyenne 

grandeur, vig. et fertile; fruit moyen, allongé; de 1 q.; juillet. 
B l a n c . Arbre de moyenne grandeur j v ig . et productif; pour 

1 4 
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H. V. Fruit gros, rouge clair du côté du soleil et blanchâtre 
de l'autre; de 1 q.; fin de juillet. 

Princesse. Arbre assez vig. et fertile. Fruit gros , noir; de 
1 q.; commencement de juillet. 

C E H I H K . 

A b b e s s e d'oignles. Arbre fertile et assez vig.; pour H. V., 
Pyr. et Esp. Fruit très-gros, magnifique, brun; de toute 1 q.; 
août. 

A d m i r a b l e d e «olusonn. Arbre vig. et fertile; pour H. V. et 
Pyr. Fruit gros, de 1 q.; juillet. 

Angleterre hâtive. Royale hâtive. D u c d e M a y . M a y -

D u k e . Tôt-et-tard. Arbre moyen, très-fertile; pour H. V., 
Pyr. et Esp. au mid i , si l'on veut obtenir du fruit très-pré­
coce et plus gros ; au nord, si l'on veut retarder la maturité. 
Fruit assez gros , d'un beau rouge-brun foncé, quand il 
approche de sa maturité; de toute 1 q. ; commencement de 
j u i n , quand l'arbre est cultivé en espalier au mid i ; fin de 
juin, quand il est en plein vent. 

Angleterre tardive. R o y a l e tardive. Cherry - D u k e . 

Arbre moyen ; pourII. Y., Pyr. et Esp. au couchant et même 
au nord , si l'on veut du fruit très-lardif. Fruit gros, d'une 
couleur très-foncée ; de 1 q.; ju i l l e t 

A trochets. Arbre très-fertile, moyen, assez délicat; pour 
H. V. Fruit moyen, d'un rouge foncé à la parfaite maturité; 
de 2 q.; juin. Ne doit se cultiver que pour la curiosité. 

Relie Audlgeolse. Arbre fertile, de moyenne grandeur, 
pour H. V. et Pyr. Fruit gros ; de 1 q.; commencement de 
juillet. 

Belle-de-Chateuuy. Belle-de-gceaU. Delle-de-IHagnl-

flque. Arbre très-fertile et trës-vig.; pour II. V. et Pyr. au 
levant. Fruit Irès-grbs, rouge, à long pédoncule; de toute 
1 q.; fin de juillet-août. 

Belle-de-Cholny. D e la P a l e m b r e Doucette. Arbre peu 

fertile, moyen ; pour H. V. et Pyr. au levant. Fruit moyen, 
d'un jaune rougeâtre ambré, à long pédoncule; de 1 . q.; 
juillet. 
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» e Prusse, LIRAS ftohet. Arbre moyen, peu fertile; pour 
H. V. , Pyr. et Esp. au levant ou au couchant. Fruit gros , 
j o u g e ; de 1 q.; commencement de juillet. 

D e <*P«. Arljre assez vig. , très-fertile ; pour H. V., Pyr. et 
Esp. au levant ou au couchant. Fruit gros, rouge; de \ q.; 
juillet. 

D e la Toussaint. Cerise tardive. Cerise d e d e u x fois 

l'an. Arbre à rameaux pendants et grêles, peu fertile; pour 
H. V. Fruit petit, rouge, naissant dans les aisselles des 
feuilles; de très-médiocre qualité; juin-novembre. Arbre 
d'agrément. 

D e Planchonry. (Docteur Bretonneau.) Arbre vig. , pour 
H. V., Pyr. et Esp. Fruit très-gros, magnifique, rouge foncé 
arrondi ; de toute 1 q.; commencement de juillet. 

D u c h e s s e d e P a l u a u . (Docteur Bretonneau.) Arbre vig.; pour 
II. V., Pyr. et Esp. Fruit très-gros, magnifique, arrondi , 
rouge foncé; de toute 1 q.; mi-juin. 

Grosse tardive. Fruit qu'on dit être beau et bon. 
n o I m a n s - D u k é . (Belle et excellente variété rie la Royale 

d'Angleterre.) Arbre moyen, fertile; pour H. V , Pyr. et 
Esp. au midi ou au couchant. Fruit gros, rouge-brun; de 
toute 1 q.; commencement d'août. 

Impératrice Kugénle. (Armand Gonthier.) Arbre moyen, 
des plus fertiles, pour II. V.. Pyr. et Esp. Fruit très-gros, 
d'une couleur très-foncée; la plus hâtive de toutes les ce­
rises, mûrissant quinze jours avant l'Angleterre hâtive ; de 
toute 1 q. 

Lemcrcicr. (La variété décrite sous ce nom, dans les Annales 
de Pomologie.) Arbre vig. et d'une grande fertilité; pour 
H. V. et Pyr. Fruit gros, rouge foncé ; de toute 1 q.; août. 

Malacord. Arbre assez vig. et fertile. Fruit très-gros, rouge-
brun; de toute 1 q.; juin. 

M o n t m o r e n c y à lo n g u e q u e u e . Arbre peu fertile, moyen, 
assez vig.; pour H. V. et Pyr. Fruit gros, d'un rouge vif; 
de t q.; juillet. 

M o n t m o r e n c y À courte queue.Arbre assez vig . ,peu fertile ; 
pour H. V. Fruit gros, rond, comprimé ; de 1 q ; commence­
ment d'août. 
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enioxTB, 

A e a u - d e - v i e . C e r i s e d u W o r d . P i c a r d e . Arbre très-vig. 

et très-fertile ; pour H. V . , Pyr. et Esp. au nord. Fruitfgros, 
noir; de qualité médiocre cru; mais de 1 qualité pour ratafia; 
septembre-octobre. 

A f r u i t n o i r . Arbre moyen, très-fertile ; pour H. V. et Pyr. 
Fruit assez gros, noir, arrondi, d'un goût aigrelet très-
agréable; de 1 q.; fin-de juillet-août. 

B r u n e d e B r u x e l l e s . (Ancienne variété retrouvée dans un 
jardin des hospices.) Arbre assez vig. , fertile ; pour n. V. et 
Pyr. Fruit gros, brun, arrondi ; fin de juillet-août. 

D e P o r t u g a l . C e r i s e p o r t u g a i s e . G r i o t t e d o u c e r o y a l e . 

C o u r t e q u e u e d e B r u g e s . Arbre moyeu, fertile; pour 
H. V. et Pyr. Fruit d'un beau rouge-brun, gros, aplati aux 
extrémités ; de 1 q.; mi-juillet. 

D e C h a u x o u d ' A l l e m a g n e . Fruit gros; de 1 q. ; fin de juin. 
D e K l e p a r o w . B e l l e p o l o n a i s e . Arbre pour H. V. et Pyr. 

Fruit magnifique, rouge, de la forme de la Royale hâtive, mais 
plus gros, queue plus courte; de toute 1 q.; août-septemhre. 

D e T h l a n g e . Arbre peu vig.; très-ferlile. Fruit moyen, ar­
rondi, rouge-rosé, à très-petit noyau ; de 1 q., quand il est 
bien mûr; mi-juillet. 

I m p é r i a l e . D o u b l e m a r m o t t e . Arbre vig. qui ne produit 

M o n t m o r e n c y d e « r e t o n n e a u (1855). Variété nouvelle dont 
on dit beaucoup de bien. 

M o n s t r u e u s e d e B a v a y . R e i n e H o r t e n s e . B e l l e d e L a e -

I t e n . (Cette variété, trouvée dans notre ancienne habitation, 
le couvent des Carmes, à Vilvorde, a été mise par nous dans 
le commerce vers 182B, c'est-à-dire dix ou douze ans avant 
qu'on l'ait cultivée en France, sous le nom de Reine Rorlense.) 
Arbre moyen, vig.; pour H. V . , P y r . et Esp, au levant ou au 
couchant. Fruit très-gros, d'un beau rouge vif; de toute 
1 q.; commencement de juillet. 

M o n s t r u e u s e d e J o d o l g n c . Arbre assez vig. et fertile ; pour 
H. V. et Esp. Fruit très-gros; de 1 q.; juillet-août. 
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bien qu'en Esp. Fruit énorme, d'apparat, le plus gros et le 
plus beau du genre; à peau d'abord rouge, puis d'un brun 
très-foncé; excellent pour ratafia ; août-septembre. 

C h o i x d e s m e i l l e u r s p r u n i e r s . 

B e l l e d e L o u v a l n . Arbre vîg. et fertile; pour H. V. Fruil 
gros , ova'.c-veutru, terminé en pointe, pourpre-violet, de 
1 q.; juillet-août. 

B e l l e d e s e p t e m b r e . Arbre grand, vig. et des plus fertiles ; 
pour II. V. et Esp. Fruit gros, ovale-allongé, rouge-brun; 
de toute 1 q.; août-septembre, 

c o ë G o l d e n d r o p . G o u t t e d ' o r . Arbre moyen, très-fertile; 
pour II. V. et Esp. Fruit gros, ovale, jaune doré; de toute 
1 q. cru et pour pruneaux; septembre Quand cette prune 
est le produit d'un espalier, elle a jusqu'à 17 centimètres de 
circonférence et 6 de hauteur. C'est, sous tous les rapports, 
la meilleure des prunes. 

D i a p r é e v i o l e t t e . Arbre moyen, très-fertile; pour H. V. à 
bonne exposition et pour Esp. Fruit très-gros, allongé, vio­
let; de 1 q. cru, et de toute 1 q. en pruneaux; commence­
ment d'août. 

D r a p d ' o r d ' E s p e r e n . (F.speren.) Arbre v ig . , se mettant tar­
divement à fruit et alors produisant abondamment; pour 
II. Y. et Esp. Fruit gros, ovale-arrondi, jaune d'or; de 1 ou 
2 q.; septembre-

F c l l e m b e r g . P r u n e s u i s s e . Arbre grand et fertile, pour 
H. V. et Esp. Fruit gros, arrondi, violet ou noir de toute 1 q ; 
septembre. 

G r o s s e h â t i v e d e B o d t . (Cl. Rodt.) Arbre vig. et fertile; 
pour H. V. F'ruit très-gros, rouge foncé, à chair jaune, un 
peu ferme, fondante, sucrée, dès-agréable ; de 1 q.; août. 

I m p é r a t r i c e . D i a d è m e . (D'origine anglaise.) Arbre, vig. 
Fruit gros, oviforme, violet clair ; de 1 q . ; septembre 

I m p é r i a l e b l a n c h e . P r u n e œ u f . M a g n u m b o n u m W h l t e 

des Anglais. Arbre très-vig.; assez productif f pour H. V. 
Fruil très-gros, de la forme d'un œuf, jaune clair; de mé­
diocre qualité cru; fin d'août. Pour compote. 
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i m p é r i a l e r o n g e . Arbre très-vig. et très-fertile; pour H. V. 
Fruit très-gros, oyale, rouge-pourpre, de 1 q. dans les étés 
chauds ; septembre. 

I m p é r i a l e v i o l e t t e . P r o n e - œ n r v i o l e t t e . M a g n u m b o -

n u m n e d des Anglais. Arbre vig. et très-fertile ; pour 
H. V. Fruit très-gros, de la forme d'un œuf, violet clair, rie 
2 q.; fin d'août. Cette v a r i é e est cultivée pour l'abondance 
et la grosseur de son fruit. 

I m p é r i a l e d e M i l a n . Arbre moyen, très-fertile; pour II. V. 
Fruit assez gros, arrondi, violet; de 1 q.; septembre, 

i m p é r i a l e O t t o m a n e . Arbre assez vig.; pour H. V. Fruit. 
très-gros, oblong, jaune; chair se détachant bien du noyau ; 
de 1 q.; août. 

M i r a b e l l e . D r a p d ' o r , G r o s s e . M i r a b e l l e . M i r a b e l l e d o u ­

b l e . Arbre peu é levé, très-touffu et assez fertile, qu'il faut 
tailler court; pour II. V. Fruit petit, arrondi, jaune, piqueté 
de rouge du côté du soleil ; de toute 1 q. cru et pour com­
pote ; août. 

M i r a b e l l e . Arbre petit, touffu ; pour H. V. ou bas buisson. 
Fruit très-petit, arrondi, jaune , souvent piqueté de rouge; 
eau sucrée; d e l q . cru et pour compote. 

M o n s i e u r . G r o s s u r p a s s e . S u r p a s s e - M o n s i e u r . Arbre 

vig. et très-fertile, qui s'épuise promptement quand on ne le 
taille pas; pour II. V. Fruit moyen, arrondi, d'un beau violet 

foncé; de 2 q.; septembre. 

M o n s i e u r h â t i f . P r u n e d e r o i . Arbre très-vig. et fertile ; 
pour H. V. Fruit assez gros , arrondi, Yiolet foncé ; de 2 q.; 
mi-juillet. 

M o n s i e u r à f r u i t j a u n e . (Jacquin.) Arbre vig. et fertile ; 
pour H. V. Fruit moyen, arrondi, jaune, piqueté et marbré 
de pourpre; d e l q.j mi-août. 

M o n t r o r t . (Prévost.) Arbre vig. et très-fertile; pour H. V. et 
Esp. Fruit demi-fondant, gros, violet pâle d'un côté, violet-
noir de l'autre; de tqute 1 q.; courant de septembre. 

N e c t a r i n e . (Yariété de la prune-pêche.) Arbre d'une grande 
fertilité ; pour H. V, et Esp. Fruit très-gros, rond, rquge ; de 
1 q.; fin d'août. 

P e r d r l g o n v i o l e t . Arbre moyeu, assez fertile; pour Pyr. el 
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Esp. Fruit moyen, allongé, d'un beau rouge-violâlre, par­
fumé ; de 1 q.j septembre. 

P r u u e d ' A g e n . R o b e s e r g e n t . Arbre vig. et très-fertile; 

pour H. V. Fruit moyen, ovoïde, d'un vert foncé ; mûrissant 
difficilement en Belgique; septembre. 

j P r u n e - p ê c n e . Arbre IrÈs-vig., à gros bo i s , peu fertile ; 
pour H. V. Fruit très-gros, presque rond, un peu parfumé, 
passant du vert au rouge foncé très-obscur ; de 2" q.; com­
mencement d'août. 

Q u ë t s c h ou K o ë t s c h e d ' A l l r n i a g n e . (En Belgique, impropre­

ment A l t e s s e ) Arbre vig. et très-productif ; pour H. V. Fruit 
moyen, long, renflé au milieu, d'un violet roussâtre ; de 1 q.; 
pour pruneaux; septembre. 

Q u ë t s c h ou K o ë t s c h e d ' I t a l i e . Arbre moins v i g , mais aussi 
fertile que le précédent; pour H. V. Fruit assez gros ou 
moyen, ovale, d'un violet-noir; de 1 q.; fin de septembre-
octobre. 

Q u ë t s c h S a i n t - M a r t i n . K o ë t s c h e b l a n c . Arbre des plus 

vigoureux et des plus productifs ; pour H. V. Fruit semblable 
au Quëtsch ordinaire, mais à peau vert-blanc ; de 1 q.; oc­
tobre. 

Q u ë t s c h p a r f u m é . (Hora Siecama.) Fruit moyen, oblong, 
bleu foncé; chair non adhérente au noyau , eau parfumée ; 
de 1 q. cru, confit ou séché ; septembre. 

H e i n e V i c t o r i a . Arbre vig. et très-fertile; pour H. V. Fruit 
très gros, ovale, rouge clair, laissant bien le noyau; de 1 q.; 
septembre. 

R e i n e - C l a u d e v e r t e . A b r i c o t v e r t . R e i n e - C l a u d e v e r t e 

t i q u e t é e . Arbre \ i g . , très-fertile dans les jardins abrités et 
dans les terres chaudes; peu productif dans les sols froids et 
sans abri; pour H. V. et Esp. au couchant. Fruit fondant, 
moyen en plein vent, plus gros et moins bon en Esp.; rond, 
vert, piqueté de violet ou lavé de rouge ; de toute 1 q ; août. 

R e i n e - C l a u d e V i o l e t t e . Arbre grand et fertile; pour H. V. 
Fruit semblableà la Reine-Claude verte, mais violet et moins 
fondant ; de 1 q.; août. 

R e l u e - C l a u d e d e l i u i i i r . (Espcren.) Arbre très-vig. et fer­
tile ; pour II. V. et Esp. Fruit fondant, musqué, sucré, ovale, 
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très-gros quand l'arbre a pris un certain développement, 
d'un jaune-vert plus ou moins intense, selon le degré de ma­
turité j piqueté de violet et marbré de rouge ; de toute 1 q.; 
quand il est bien mûr ; mi-septembre. 

H e i n e C l a u d e d e H u v a y , h â t i v e . (Dédiée par K. Yavin à L. 

de Bavay.) Arbre vigoureux e t très-fertile ; pour H. V. et 
Esp.; fruit très-gros, entièrement semblable pour sa forme 
et son goût à la Reine-Claude de Bavay; remarquable par sa 
maturité précoce, qui a lieu ordinairement vers la fin de 
juillet. 

H e i n e - C l a u d e m o n s t r u e u s e d ' O u l l c n s . Arbre vig.; pour 

II. V. et Pyr. Fruit très-gros, jaune, marbré de rouge; de 
1 q.; août. 

H e i n e - C l a u d e r o u g e d e V a n M o n s . R e i n s n o v a . (lierre.) 

Arbre vig-, fertile ; pour II. V. Fruit gros, ovale, rouge ; de 
1 q.; septembre. 

R e i n e - C l a u d e d ' A n g o u l ê m e . Arbre v ig . et fertile ; pour 
n . V. et Esp. Fruit moyen, arrondi, blanc ; de I q.; août-
septembre. 

R o y a l e d e T o u r s . Arbre grand et fertile ; pour H. V. Fruit 
gros, arrondi, violet ; de 1 q. ; fin d'août. 

R o y a l e d e V l l v o r d e . Arbre Irès-vig.; pour II. V. et Esp. 
Fruit énorme, peut-être le plus gros du genre, oblong, vert 
du côté de l'ombre, rouge foncé du coté exposé au soleil, à 
peau transparente et à pédoncule très-mince ; de 1 q.; com­
mencement de septembre. 

R o y a l e h â t i v e . Arbre grand et vig.; pour H. V. et Esp. Fruit 
moyen, arrondi, d'un violet clair, à chair ferme assez fine ; 
de touLe 1. q.; mi-août. 

S a i n t e - C a t h e r i n e . S a i n t e C a t h e r i n e j a u n e . (Cette va­

riété est peu connue en Belgique ; on y cultive, sous le pre­
mier de ces noms, Y Impériale violelle.) Arbre vig. et des 
plus productifs, réussissant Ires-bien dans nos terres chaudes 
pour II. V. Fruit moyen allongé, d'un jaune doré ; de toute 
1 q. cru, quand il est bien mûr; excellent pour compote. 

S a n s n o y a u . Arbre vig. mais petit, cultivé comme arbre 
d'agrément ; pour Pyr. Fruit petit, noir, assez insipide. 
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CHOIX DE PRUNIERS. Ifi!) 

v i r g i n a l e b l a n c h e . Fruit moyen, rond, jaune; de 1 q.;com­
mencement, de septembre. 

W a t e r l o o . Fruit qu'on dit être gros, allongé, bleu, à chair 
ferme de 2 q., et mûrir en septembre. 

P B U N I E B S U ' E S P K C E S A H É R I C A I N K E T AnTGLAISI 
I N T R O D U I T E S P A R N O U S RUT B E L G I Q U E . 

A l b a n y b e a u t y . Fruit pourpre, moyen, arrondi; de 1 q.; 
août. 

A u l l n g ' s s a p e r b . Fruit qu'on dit être excellent et beau. 

A n t n m n c o m p o t e . Arbre à cultiver en Esp. Fruit gros, 
rouge, de 1 q.; pour pruneaux ; octobre. 

A n t u m n g a g e . Arbre d'une grande fertilité, quand il est cul-
livé en Esp. Fruit jaune, moyen ; de 1 q ; oclobre. 

B l e c k e r ' s y e l l o w g a g e . Fruit jaune, de la grosseur et de la 
forme d'une Reine-Claude de Bavay ; de toute 1 q.; sep­
tembre. 

B a e l s r a v o u r l t c . Fruit jaune, gros ; de i q., septembre. 
C o e ' s g o l d e n d r o p G o n t t c d ' o r . Arbre d'une grande ferti­

lité. Fruit gros, ovale, jaune clore ; de tout 1 q. cru et pour 
pruneaux ; septembre. Quand cette prune est le produit d'un 
Esperen, elle a jusqu'à 17 centimètres de circonférence et G 
de hauteur. 

l ' o o p r r ' H l a r g e H i d Arbre très-fertile ; pour H. V. à bonne 
exposition ou pour Fsp. Fruit moyen, pourpre, ovale; de 
1 q.; sepfembre. 

C o r s e ' i I t 'o ta B e n e . Fruit gros, ovale, arrondi, rouge, de 

I q.; septembre. 
D c u n l s t o n ' s B e d . Fruit gros, ovale, arrondi, rouge; de 1 q.; 

septembre. 
E a r l y f a v o u r l t e . Fruit moyen ou petit, arrondi, cordrforme, 

violet, ayant une eau très-sucrée et très-relevée; de i q.; 
commencement d'août. 

G u t h r l e ' s T a y B a n k . Fruit gros , arrondi, vert jaunâtre de 

toute 1 q.; septembre, 
« . n t h r l e ' s a p r i c o t . Arbre d'une très-grande fertilité. Fruit 

gros, jaune ; de 1 q.; septembre. 
i i m i N o n g a g e . Fruit moyen, jaune, ovale; de 1 q.; août. 
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170 CHOIX DE PRUNIERS. 

i m p é r a t r i c e D o w n t o n . Fruit jaune, moyen, ovale; se déta­
chant bien du noyau; de 1 q.; septembre-octobre. 

f c k . w o i - t n i m p é r a t r i c e . Arbre fertile ; pour Esp. Fruit gros, 
violet , ovale ; de 1 q.; octobre. Ce fruit peut être conservé 
très-longtemps enveloppé dans du papier et rais dans un en­
droit sec. 

J e f l e r s o n . Fruit gros, ovale, jaune, à chair rouge; saveur de 
Reine Claude; de toute 1 q.; septembre. 

K t r k e ' s . Arbre d'une rare fertilité. Fruit moyen, violet, rond ; 

de toute 1 q.; septembre. 
K n l g h t ' g l a r g e g r e e n d r y l n g . Fruit gros, vert jaunâtre, 

rond; de 1 q.; septembre. Cette variété n'est productive qu'en 
espalier. 

lawrfiict'K « B g e . Fruit très-gros, arrondi, vert jaunâtre ; de 
toute 1 q.; septembre. 

O r a n g e . Fruit jaune d'or, marbré de rouge , moyen, ovale , 
laissant très-bien le noyau ; de 1 q.; septembre. 

P o u n d ' s s e e d l l n g . Arbre des plus grands, des plus vig. et 
des plus fertiles; pour H V. et Esp. Fruit énorme, ronge , 
ovale ; de 1 ou 2 q.; septembre. Quand ce fruit est le produit 
d'un Esp., il a 7 cenlim. de hauteur et 18 de circonférence. 

P r i n c e o r H a ï r » . (Chapman ) Arbre très-vig. et très-fertile; 
pour H. V. Fruit un peu plus gros que celui de Monsieur, 
dont il est une variété, ayant du reste la même forme et la 
même couleur, de 1 q.; septembre. 

P u r p l e r a v o u r l t e . Fruit assez gros, violet, arrondi; de 1 q.; 
août. 

O u r c n s i o t h e r . Arbre peu vig . Fruit petit , arrondi, violet; 
de toute 1 q.; septembre. 

S m l t s O r l é a n s . Fruit violet, gros, ovale; de 1 q.; commen­
cement de septembre. 

W a s h i n g t o n G o l m a r . Arbre vig. et fertile; pour II. V. et Esp. 
Fruit demi-fondant, gros, ovale , jaune; de 1 q.; septembre. 

W a s h i n g t o n p u r p l r . Fruit gros, violet; de 1 q.; septembre. 
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Considérations générales sur les fruits de la vigne. 

La vigne ne se cultive chez nous qu'en espalier. 
C'est au midi qu'elle acquiert le plus de saveur. Une 
culture soignée, toutes les circonstances développées 
plus haut, et surtout la température, influent plus ou 
moins sur la maturité parfaite. On peut la hâter en 
pratiquant immédiatement au-dessous des grappes 
et sur les rameaux qui les portent, une incision annu­
laire, et aussi en plaçant les grappes dans des cloches 
ou bouteilles faites à cet effet. 

Les bassinages fréquemment répétés ont aussi une 
grande influence sur le coloris du raisin. Le véritable 
moyen de s'assurer de sa maturité est de le déguster. 
On cueille alors les grappes , eu les séparant du sar­
ment au moyen d'un instrument tranchant, qui les 
coupe au point de leur insertion. 

On ne les cueille qu'au moment de les consommer; 
si on désire en conserver, on enlève avec le fruit une 
partie du sarment qui le porte, et on le suspend dans 
le fruitier, en le plaçant en sens inverse , c'est-à-dire 
que la pointe inférieure de la grappe regarde le pla­
fond. J'ai conservé ainsi des grappes jusqu'en janvier 
et plus tard, en ayant soin de supprimer les baies 
qui se gâtent. 
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C h o i x d e s m e i l l e u r e s v i g n e s , o u d e s r a i s i n s 

d e t a b l e . 

tes variétés précédées d'un astérisque mûrissent bien en ple in air tous les ans . 

" A l c â n t l n o d e F l o r e n c e . De 1 q.; pour Esp. au raidi ou sous 
châssis. Grains noirs, moyens, ovales. 

A m e n a . Pour Esp. en plein midi ou sous châssis. Grains pe-
Iils ovales, noirs ; Ires-longue grappe. 

" A n g e r s n o i r n a t i f . De 1 q.; pour Esp. au midi ou tout au 
moins au levant. Grains moyens, noirs, ronds. 11 mûrit tou­
jours. 

' A n g e r s r o u g e h t U l f . ( L e plus hâtif de tous les raisins rouges.) 
De 1 q.j pour Esp. au midi, où il mûrit presque toujours. 
Grains moyens, très-doux, rouges, ronds. 

' I t u n o r o u g e . ( B a r o n Babo, célèbre ampellographe allemand.) 

Cette variété est très-précieuse eL très-fertile, elle a mûri 
au midi dans nos jardins. Les grappes sont très-belles, les 
grains arrondis très-serrés. 

' C a s i m i r . De 1 q.; pour Esp. au midi ou sous châssis. Grains 

gros, ovales, ronds. Cette variété mûrit dix jours avant le 
Frankenthal ordinaire. 

" C h a p t a l . De 1 q.; pour Esp. sous châssis et pour lâ serre. 

Grains gros, ovales, blancs ; forte grappe. 
' C h a s s e l a s d e F o n t a i n e b l e a u . C h a s s e l a s d e T h o m e r y . 

C h a s s e l a s d o r é . R a i s i n d e C h a m p a g n e . D e l q.; pour 

Esp. au midi, où il mûrit presque toujours ou sous châssis 
Grains blancs, dorés, moyens, ronds. 

' C h a s s e l a s C l o u t â t . C l o u t â t . R a i s i n d ' A u t r i c h e . De 1 q. 

Celte variété ne diffère du Chasselas de Fontainebleau, que 

par ses feuilles laciniées cl ses grappes plus petites ; même 

culture. 
' C h a s s e l a s V r a e g e - Y a n d c r l a a n . G'esl encore une variété du 

Chasselas de Fontainebleau. De 1 q.; pour Esp. au midi; mû­
rit facilement. Grains moyens, blancs, ronds. 

' C h a s s e l a s r o u g e à g o û t p a r t i c u l i e r , c r u hybride. De 1 q. ; 

pour Esp. au midi. Grains assez gros, rouges, ronds. II mûrit 
13 jours après le Chasselas de Fontainebleau. 
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' C H A S S E L A S B L U S A R D O U K L N S S A R D . De|l f[.; pour Esp. an midi 
ou sous châssis. Grains moyens, blancs, ronds. 

' C H A S S E L A S D E B A R - S U R - A U B E . C H A S S E L A S D O R É . H Û T I F D É 

X É N É R L H E . De 1 ci.; mûrit facilement ; pour Esp. au midi ou 
sous châssis. Grains gros, blancs , dorés, peu serrés. 

" C H A S S E L A S B L A N C M U S Q U É . De 1 q.; pour Esp. au midi ou 
sous châssis. Grains ronds, UN peu comprimés, moyens, d'un 
blanc-jaune ; pulpe légèrement musquée, très-sucrée. 

" C H A S S E L A S T O K U Y D E S J A R D I N S . F O N D A N T , R O U X . De 1 q.; 

mûrit facilement; pour Esp. au midi. Grains moyens, ronds, 
peu serrés, rose-clair. 

" C H A S S E L A S D E P O N D T C H É R Y . Peu fertile, de 1 q.; pour Es;), 
au midi. Grains gros, blancs, ronds. 

" C H A S S E L A S A N G E V I N . De 1 q.; pour Esp. au midi- Grains 
moyens, peu serrés, blancs, ronds ; il mûrit assez bien. 

" C H A S S E L A S G R O S C O U L A R D . F R O E E , A B O U L U I C . De 1 q.; pour 
Esp. au midi. Grains gros, blancs, très-peu serrés, sujets à 
couler, d'où son nom. L'un des meilleurs et des plus beaux 
dans les aimées chaudes. 

' C H A S S E L A S R O Y A L . De toute 1 q ; pour Esp. au midi ou sous 
eliâssis. Grains gros, ronds, blancs. Cette précieuse variété 
mûrit dix jours après le Chasselas de Fontainebleau. 

" C H A S S E L A S V L B E R T . D e s plus hâtifs des Chasselas que nuus con­
naissions. De 1 q.; pour Esp. au midi, où il manque rarement 
de mûrir. Grains blancs, gros, ronds (1850). 

" C H A S S E L A S D U H A M E L . (De quelques jours moins hâtif que le 
précédent.) Del q.; pour Esp. au levant ou au midi. Grains 
blancs, gros , ronds ; belle grappe (1850). 

(Ces deux belles variétés, obtenues par M. Vibcrt, du semis du GROE COULARD ou 
QUETN VICTORIA, l'égalent pour la grosseur et n'ont pas le défaut de couler. Pla­
cées dans les mêmes conditions, leur maturité précède celle du Chasselas de Fon­
tainebleau de 40 jours environ.] 

" C I A V E R I E . De 1 q.; pour Esp. au midi. Grains gros, ovales , 
blancs. 

" C Y P R O . Cette excellente variété a été trouvée dans les semis 
délaissés par M. le gouverneur Pardj c'est un raisin de table 
qui n'est surpassé par aucun autre ; il doit être cultivé en 
Esp. au midi, où il mûrit parfaitement chaque année). Ces 
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renseignements nous ont été fournis par M. le baron deTraul-
tenberg, à l'obligeance de qui nous devons celte variété). 

D ' K a p a g n e a u n p e p l n . De 1 q., pour Esp. au midi ou sous 
châssis. Grains noirs, ovales, gros. 

' n e S r i , I r a » . D e l q ; pour Esp. ou sous châssis; il est peu 
propre à être forcé. Grains gros, ovoïdes, peu serrés, noirs. 

D e l a P a l e s t i n e . D e t a T e r r e p r o m i s e . R a i s i n d e J é ­

r i c h o . V l e a n e . De 1 q.; pour Esp. sous châssis et pour la 
serre. Grappe d'un demi-mètre à un mètre de long. Grains 
moyens , ovales, blancs, peu serrés. 

" F l n t l n d o . De 1 q.; pour Esp. au midi. Grains gros, noirs, 
ronds. Ce beau raisin ne manque jamais de mûrir. 

" F r a n k e n t h a l . F r a n k e n t h a l e r . B l a c k - n a m b u r g . De 1 q.; 

pour Esp. sous châssis ou mieux pour la serre. Grains très-
gros, ronds, noirs, serrés. 

F r a n k e n t h a l à f r u i t b l a n c . C'est une va riélé du précédent, 
de toute 1 q.; pour Esp. au midi ou sous châssis, et pour la 
serre. Grains très-gros, blancs, ronds. C'est un raisin magni­
fique. 

F r a n k e n t h a l a l l o n g é . De 1 q.; pour la serre. Grains très-
gros, ovales, noirs, peu serrés. 

' G a n i e t d e B o r d e a u x . De 1 q ; pour Esp. au midi. Grains 
moyens, noirs, ronds. Celle variété mûrit facilement. 

" G r o s C a ï m a n . De 1 q.; pour Esp. au midi. Grains gros, ronds, 
noirs; raisin magnifique. 

G r o s G r o m l e r d u C a n t a l . De 1 q.; pour Esp. sous châssis 
ou pour la serre. Fruit remarquable par la beauté de sa 
grappe. Grains gros, roses, serrés. 

G r o s M a r o c . D a m a s n o i r o u v i o l e t . De 1 q.; pour Esp. au 

midi ou sous châssis. Grains très-gros, violets, ovales. Ce 
raisin mûrit plus facilement que le Frankenthal. 

" G r o s s e p e r l e d e H o l l a n d e . De 1 q.; mûrit facilement; pour 
Esp. au midi ou tout au moins au levant. Grains assez gros, 
ronds, blancs. 

" G r o s s e p e r l e o v a l e . Pour la serre. Grains blancs, très-gros, 
ovale. 

H â t i f V o n d e n L a t i n . (Cette variété n'a rien de commun 
avec celle cultivée en Belgique sous le nom de froege Von-
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derlaan.) Cette variété a fructifié pour la première fois dans 
nos jardins pendant l'été de 1860. La grappe est belle, le rai­
sin blanc, allongé, paraissait ne pas deyoir mûrir même par 
un été plus chaud. 

H â t i f d e G ê n e s . I s c h l a . S a i n t - L a u r e n t a n c i e n . T e i n t u ­

r i e r . M a d e l e i n e p r é c o c e . De 1 q.; mûrit facilement; pour 
Esp. au midi ou au levant. Grains moyens, noirs; grappe 
courte. 

H é l è n e . (Ottelander.) De 1 q.; pour Esp. sous châssis et pour 
la serre. Grains énormes, ovales, rouges; grappe de 1 à 
1 1/2 pied (1855). 

' I m p é r i a l . De toute 1 q.; pour Esp. au midi, où il mûrit faci­
lement. Grains plus que moyens, très-noirs, ronds, belles 
grappes (1854.) 

i . a c r y m a C h r i s » . De 1 q. ; pour Esp. au midi ou sous châssis, 
et pour la serre. Grains gros, ronds, noirs. 

' I . é o n l S z o l l o . De 1 q.'; pour Esp. au midi. Grains blancs, 
al longés, mûrissant parfaitement bien. 

M a d e l e i n e b l a n c h e . S t - P I e r r e d e l ' A l l i e r . S a n r t l - P e t r l . 

S t . P l t e r . J o u a n e n . De 1 q.; pour Esp. sous châssis et pour 
la serre. Grains gros, blancs, ovales, serrés ; belle grappe. 

" M a d e l e i n e d e J a c q u e s . De 1 q.; pour Esp. au midi, où il 
mûrit facilement. Grains moyens, ovales, blancs. 

" M a d e l e i n e d e T l b e r t . De 1 q.; pour Esp. au midi, où il 
mûrit facilement. Grains moyens, ovales, blancs. 

' M a d e l e i n e r o y a l e . De 1 q.; pour Esp. au midi. Grains assez 
gros, blancs, arrondis; belle grappe (1841). Mûrit facilement. 

' M a l i n g r e . De 1 q.; pour Esp. au levant ou au midi; mûrit 
facilement. Grains blancs, moyens, ovales. Ce raisin est très-
recherché pour sa précocité. 

" M o r a n e t . De 1 q.; pour Esp. au midi. Grains gros, blanc, 
ovales. 

M o r g a n n e . De 1 p. ; pour Esp. sous châssis, et pour la serre. 
Grains gros, ronds, violets. 

" M u s c a t d e S a r b e l l e . De 1 q.; pour Esp. au midi ou sous 
châssis. Grains gros, noirs, ronds, très musqués. 

' M u s c a t d e F r a n c f o r t . De 1 q.; pour Esp. au midi. Grains 

assez gros, dorés, rosés, ronds. 
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" M u s c a t d e H o n g r i e . De 1 q.; pour Esp. au midi. Grappe très-
grosse Grains gros, ronds, dorés. Cette variété et la précé­
dente manquent rarement de mûrir en plein midi. 

M u s c a t g r i s . De 1 q.; ne convient que pour être cultivé sous 

châssis. 

" M u s c a t b l a n c h â t i f d u J u r a . M u s c a t b l a n c p r é c o c e . 

De 1 q.; pour Esp. au midi ou sous châssis. Grains assez gros, 

blancs. 

M u s c a t d ' A l e x a n d r i e . De 1 q.; pour la serre. Grains gros, 

blanc, ovales, longs de près d'un pouce. 

" M u s c a t F r o n t l g n a n n o i r . C a l l l a b a . De 1 q.; pour Esp. au 

midi ou sous châssis. Grains gros, noirs, ronds. 

M n s c a t b l a n c o r d i n a i r e . De 1 q.; pour Esp. SOUS châssis. 

Grains gros, blancs, ronds; il mûrit difficilement sous le 
climat belge. 

" M u s e n t L a c e r e l l e . (Ce raisin mûrit presque en même temps 
que le Chasselas de Fontainebleau.) De 1 q.; p o u r E s p . a u 
midi. Grains assez gros, presque ronds, blancs, légèrement 
musqués. (Gain de 1851.) 

M u s c a t d e l a m l - a o u t . Cette vigne est naine dans l'espèce, 
car ses plus longs rameaux ne dépassent pas 1 mètre 25 cen­
timètres, et cependant elle produit autant que les attires; 
elle est délicate et ne peut être cultivée en Belgique qu'en pot, 
sous châssis et en serre froide. Grains gros, bleus, ronds. 

" M u s c a t . M u s c a t e l l e h â t i f . De 1 q.; pour Esp. au midi ,OÙ il 

mûrit facilement. Grains moyens, noirs (1852.) 

" M u s c a t d e j u i l l e t . De 1 q.; pour Esp. au midi,où il ne man­

que .jamais de mûrir. Grains moyens, ronds, noirs (1854.) 

" M u s c a t d e C l a r e m o n t . De 1 q.; pour Esp. au midi, OÙ il 

mûrit presque toujours. 

" M u s c a t b l a n c h â l l f d e S a u m u r . Le plus hâtif des muscats 

blancs; il mûrit presque en même temps que le Chasselas 
Froege Vanderlaan. De 1 q.; pour Esp. au midi. Grains 
moyens, ronds, blancs. 

" M u s c a t J é s u s . De 1 q.; pour Esp. au midi ou sous châssis. 
Grains moyens, blancs, ronds. Le plus précoce des muscats 
blancs, après le muscat blanc bàlif de Saumur. 
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M u s c a t r o s e . De 1 q . ; pour Esp. sous châssis. Grains moyens. 
roses, ronds. 

M u s c a t n o i r t r è s - p r é c i c u x . 

Y a p n l e o n . De 1 q . ; pour la série ou sous châssis-Grains gros, 
blancs, ovale, coulant facilement. Grappe magnifique. 

I n u v r a u G i b r a l t a r . De 1 q ; pour Esp. au midi ou sous châs­
sis. Grains gros, ovales, noirs. Forte grappe (1851 ). 

• s é m o r l n , (Ce raisin mûrit presque en même temps que le 
Chasselas de Fontainebleau.) De 1 q.; pour Esp au midi. 
Grains blancs, gros, souvent déprimés, très-beaux. Gain 
de 1851.) 

> o « a r e t . Pour Esp. sous châssis Grains gros, presque ronds, 
noirs. 

* P e r l e v i o l e t t e . G r a n d T u r c , « H c e t m a t e r b l a c k des 

Anglais. Mûrit toujours au midi. Grains gros, ronds, bleus ; 
grappe énorme. 

* P r é c o c e d ' a o û t . De 1 q.; pour Esp. an midi. Grains moyens, 
ronds, noirs, mûrissant facilemerU, et en même temps que le 
Vroceje Vanderlaan. (Gain de 1851.) 

« t l a u r p i i t . De 1 q . ; pour Esp. au midi, où il manque rare­
ment de mûrir. Grains plus que moyens, ovales, blancs 
(1854). 

S t - F l a c r e . De 1 q.; pour Esp. au midi et sous châssis. Grains 
assez gros, ovales, blancs (1854.) 

' S a t i n é j a u n e b a i l t . Voici ce qu'en dit le célèbre pomologue 
M. Van Trauttenberg : » Je cultive cette variété au midi et au 
levant, et chaque année j'en fais la cueillette au mois d'août ; 
c'est un raisin des plus exquis. M. K..., à Berlin, en récolle 
jusqu'à 1,000 grappes annuellement. Cette vigne est d'une 
rare fertilité, quand elle est arrivée à un certain développe­
ment. » Nous pouvons confirmer en tout point ce qu'en dit 
M. Van Trautlenberg. Elle a fructifié et mûri à l'établisse­
ment en 18Û0. 

S e r c l a l . De 1 q j pour Esp. sous châssis et pour la serre. 
Grains très-gros, ovoïdes, blancs. 

' S u l i v a n . (Ce raisin mûrit quelques jours api es le Chasselas 
de Fontainebleau.) De 1 q.j pour F.*p. en plein midi ou sous 
châssis. Grains blancs, assez gros, oblong*. (Gain de 18àl.) 

13. 
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178 CHOIX DE FRAMBOISIERS. 

T É N É R O N D E C A D E N E T . De 1 q. ; pour Esp. au midi, et mieux 
pour châssis. Grains très-gros, blancs, ovales; c'est un des 
plus beaux raisins. 

V E R D A L . De 1 Q . ; pour Esp. sous verre ou pour la serre. Grains 
gros, ovales, blancs. 

Variétés américaines à très-grandes feuilles, propres a couvrir 
des murs et des berceaux. 

Ces v ignes produisent des fruits qui ont un goût de cass is Irès-dêveloppé. 

A L E X A N D E R L . I S A B E L L E . 

B U R L I N G T O N . 

K L S L M B U R G . 

A U N L ' S G R A P E S . 

n a r r e n , Cette vigne peut être considérée comme une espèce. 
« 0 0 I L . 

Y O R K . 

C h o i x d e s m e i l l e u r s f r a m b o i s i e r s . 

B N R N C T À gros fruit ovoïde, rouge foncé; de toute 1 Q . 

D E H O L L A N D E ou D ' A N V E R S À gros fruit rouge allongé ; de 1 Q . 

» » à gros fruit rouge arrondi; de 1 Q . 
» » • à fruit jaune ; de 1 q. 

D O U B L E N E A R L N G . Fruit rouge, tardif, d'une rare beauté et 
très-fertile. 

D U C H L L À très-gros fruit jaune, de 1 Q . 

R A S T O I R R . Fruit rouge très-gros, de 1 q. 
G L O B E L I E D . Fruit très-gros, rond, rouge, productif, de 1 Q . 

L A R G E I ' R N U C D M O N L H L Y . Perpétuel à gros fruit rouge. Cette 
variété, qui remonte franchement, est la plus productive du 
genre; elle donne jusqu'aux gelées; elle est de bonne qua­
lité. 

P A R A G O N . Fruit pourpre très-foncé, plus gros encore que le 
Fastolff, mais moins productif; de 1 q. 

P E R P É T U E L à gros fruit jaune, très-remontant ; portant abon­
damment, en septembre, de beaux fruits de 1 Q . 

V I C T O R I A . Celle très-précieuse nouveauté À fruit rouge doit 
être considérée plutôt comme la plus tardive du genre que 
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comme remontante; car elle produit peu au mois de juillet, 

tandis qu'elle est d'une très-grande fertiliLé depuis la fin 

d'août jusqu'en novembre. Il lui faut une exposition ouverte; 

de 1 q. 

On plante les framboisiers en terre légère, fraîche et ombragée ; ils préfèrent 
l'exposition du levant et dn couchant, où leur fruit a plus de parfum qu'à celle du 
nord, où, en revanchB, ils poussent plus vigoureusement. L'exposiliou du midi 
n'est avantageuse qu'aux espèces remontantes. Comme les groseilliers et las frai­
siers, ces arbrisseaux effritent promptemen l ia terre ;on doit donc les changer do 
place tous les six ou sept ans , et les fumer abondamment. 

C h o i x d e s m e i l l e u r s g r o s e i l l i e r s à g r a p p e s . — 

R i b e s . 

C o m m u n à f r u i t r o u g e ordinaire. 

C o m m u n à f r u i t b l a n e a 

» » c o u l e u r d e c l i a l r ou r o s e . 

C e r i s e à très-gros grains rouges. (Le plus gros du genre), 

u o n d o u l n à fruit rouge et à très-longues grappes. 

• » blanc » » 

D e H o l l a n d e ou d ' A n g l e t e r r e , à gros fruit rouge. 

» n à gros fruit blanc. 

F e r t i l e d e F a l u a u (Bretonneau), à fruit rouge, très-fertile, 

très-méritant. 

n a t i v e d e B e r t l n , à gros fruit rouge et à longue grappe. 

L a T e r s a l l l u l s e (Berlin), à très-gros fruit rouge. Extra. 

C a s s i s à fruit noir. 

n à fruit jaune ou gris. 

» de Naples, le plus gros de tous les cassis. 

G r o s e i l l i e r s é p i n e u x o u à m a q u e r e a u . 

Les groseilliers aiment une terre douce , sablonneuse, substantielle et un peu 
humide. Pour produire des fruits d'un beau volume, ils doivent d'abord êtred'uns 
certaine forcB, et puis plantés dans une terre trèi-riche d'engrais , où on tes élè­
vera et taillera en pyramide ou en buissons. 

FIN. 
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